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Le Monde 
présente à ses lecteurs 
ses meilleurs vœux 

pour la nouvelle année 
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Œ CINÉMA 

Une année 

d'embellie 
L'ANNÉE 1997 ἃ consacré la re- 

dans 

nouveaux films traduisant un heu- 
reux renouvellement de la créati- 
vité. Cette ammée a 
marquée par une relation plus 
étroite entre l'écran et la réalité 
sociale, qui s'est manifestée en 
particulier par les succès des films 
Marius et Jeannette où The Full 
Monty, dont les béros sont des 
chômeurs. 

Lire page 16 
et notre éditorial page 9 

# qe 

La tragédie kurde 
13 juillet 1989 : le chef du Parti démo- 
cratique du Kurdistan d'Iran est assassi- 
né à Vienne lors d'âpres négotiations 
avec des émissaires-de Téhéran. Une 
cande magnétique témoigne de ces en- 
retiens et de leur dramatique issue. Un 
document pour l'histoire. p.38 

æ Les Etats-Unis face 
au tribunal de l'ONU 
Un juge du Texas a libéré un Hutu rwan- 
dais accusé de génocide et réclamé par 
le Tribunal de l'ONU pour les aimes 
commis au Rwanda en 1994, p.4 

κα Le budget 
pour 1998 validé 
Pour la première fois, le Conseil consti- 
tutionnel a validé une disposition, l’utili- 
sation des fonds de concours, qu'il re- 
connaît pourtant contraire à la 
Constitution. p.20 

Nouveau rouble 
Le fe janvier, le gouvernement russe in- 
troduit un α nouveau rouble 9, équive- 
Jant à 1 000 anciens. p.2 

æ La Romanchie 
méconnue 
A la rencontre de ces « Romains des 
montagnes » du canton des Grisons, 
dans les Alpes suisses. P. 4 

fêtes. p.15 
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Le téléphone est ouvert à la concurrence 
Φ Le monopole public sur les appels téléphoniques prend définitivement fin le 15 janvier 

Φ Quatre opérateurs privés entreront progressivement en compétition avec France Télécom 
Φ Les tarifs devraient surtout baisser sur les liaisons nationales et internationales 

le 15 janvier à 0 heure. Conformé- 
ment aux directives adoptées à 
Bruxelles, des opérateurs nou- 

pbonie mobile (depuis 1987) et 
aux domaines professionnels 
comme la transmission de don- 
nées (depuis 1992) ou les commu- 

Télécom: Cegetel (filiale de la 
Compagnie générale des eaux), 
9Telecom , Sixis (créé 
par le groupe américain AT&T) et 
Omnicom, une jeune société fran- 
çaise. Pour les choisir, l'utilisateur 
devra composer avant son appel 

cp attribué à chacun d'eux 
à la place du Ὁ par lequel 
commencent les dix l'an 
numéro d'abonné. Par exemple, 
un usager ayant souscrit un abon- 
nement Cegetel (10 francs par 
mois), composera Le 71-42-17-20- 
00 pour joindre Le Monde au lieu 
du 01-42-17-20-00 par France Télé- 
com. Pour appeler l’étranger, ἢ κε 
faudra commencer par 70 au lieu 
de 00. 

Les tarifs de France Télécom 
pour les appels locaux étant rela- 
tivement bas, les nouveaux opéra- 
teurs chercheront surtout à capter 
la clientèle pour les appels natio- 
naux et internationaux. Ce sont en 
conséquence surtout les entre- 
prises qui bénéficieront de la libé- 
ralisation. Dans deux ans, le sys- 
tème des préfixes appel par appel 
devrait être abandonné au profit 
d'un abonnement mensuel ai 
d'un opérateur choisi pour tous 
les appels. 

Lire page 10 

Les trente-six chandelles des gratte-ciel new-yorkais 
de notre correspondante 

Manhattan vit des heures difficiles. A la 
vellle du centenaire de la vile de New York, 
Qui regroupa, le 1’ janvier 1898, les cinq 
communes de Manhattan, Brooktyn, Queens, 
Staten Island et du Bronx, le sort s’acharne 
pour lui gâcher son plaisir. Les gratte-ciel ont 
été les premiers à donner des signes de fai- 
blesse. 

Depuis début décembre, une section de 
Madison Avenue est fermée à la circulation 
parce qu'un immeuble de trente-neuf étages 
s'est mis, un dimanche, à laisser dégringoler 
quelques briques sur les passants au niveau de 
la 55° Rue. Les commerçants riverains, mar- 
chands de caviar, de cigares et de spiritueux, 
mont plus assez de larmes pour pleurer : trois 
semaînes plus tard, l'avenue est toujours bou- 
dée car Pédifice, décrépi malgré son jeune âge 
(vingt-sept ans), nécessite d'importantes ré- 
parations. 

Du coup, les embouteillages dans cette par- 
tie névralgique de Manhattan, où se mêlent 
tours de bureaux et grands magasins, ont at- 
teint un seuil critique. Les bus se sont vu im- 
poser d’interminables détours, et les New-Yor- 

DEJA PLUS D” MILLION DE SPECTATEURS ! 
PRIX LOUIS-DELLUC 1997. 
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kais ont pris brutalement conscience de la 
vuinérabilité d’une ville qu'une publicité vante 
Pourtant comme « le ceritre du monde ». Leur 
calvaire ne devait pas s'arrêter là, car être le 
centre du mande comporte aussi quelques 
servitudes. 
Avec Noël, les touristes sont arrivés : flane- 

ries au coude à coude sur la 5 Avenue et 
Shopping de masse au Rockefeller Center ont 
contribué à engorger un peu plus le centre de 
Manhattan. Rudy Giuliani, Phyperactif maire 
de New York, a pris alors la décision de faire 
placer des barrières et des policiers le long des 
trottoirs pour empêcher les piétons de traver- 
ser à leur guise, non pour les protéger des voi- 
tures, mais pour protéger les voitures de ces 
ralentisserments supplémentaires, 
Ce choix est en passe de s'avérer Fun des 

plus impopulaires de son second mandat 
Cette fois, la coupe est pleine : le New-Yorkais, 
qui se targue non seulement d’être volontiers 
piéton, ce qui lui assure une ligne plus svelte 
que celle de la plupart de ses compatriotes, 
mais de traverser où il veut et quand il veut, se 
révèle aussi difficile à dompter à pied qu'en 
voiture. Le chaos est total, et la presse se dé- 
chaîne depuis deux jours contre cette mesure 

POINT DE VUE 

La sale 
dans le 

« autocratique ». Un malheur ne venant ja- 
mais seul, un autre building, fort heureuse- 
ment moins haut et vide, s’est écroulé non 
loin de là dans la nuit du 29 au 30 décembre, 
sur Times Square, où se réunissent tradition- 
nellement les foules en liesse pour fêter les 
douze coups de minuit, la nuit du 31 dé- 
cernbre. Le visage gris de poussière à force de 
passer d’un chantier à l'autre, Rudy Giuliani, 
perché sur les décombres, a dû jurer à ses ad- 
ministrés que «le défi» serait relevé et que 
Pavenue serait rouverte aux fêtards pour la 
Saint-Sylvestre. 
On taira, par charité, l'incroyable défaite, ce 

week-end, des Giants, l’équipe de football de 
New York, face aux dti du Minnesota et, 
par pudeur, la décision de l'auteur de « Sein- 
feld », le feuilleton vedette de NEC, chronique 
inénarrable de la vie de quatre New-Yorkais 
plus vrais que nature, d'arrèter en plein succès 
au bout de neuf ans. Seule reste la maigre 
consolation de voir le New jersey, que les 
New-Yorkals traïtent avec une infinie condes- 
cendance, souffrir aussi, plongé dans les inon- 
dations, de l'autre côté de PHudson River. 

Sylvie Kauffmann 

τὰ 
hiapas 

par Yvon Le Bot 
OUR dégager leur pour le contrôle du pouvoir local 

responsabilité dans le  déchirent ces communautés de- 
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massacre de Chenal- 
ho, les autorités 

mexicaines essaient de faire 
croire qu'il est essentiellement la 
conséquence de conflits intra- 
communautaires. 

Cette explication, qu'épousent 
certains médias, est pour le 
moins insuffisante. On présente 
comme un affrontement ce qui 
est un massacre à la mitrailleuse 
d'hommes désarmés, de femmes 
et d'enfants, et on met ceux-ci 
sur le même plan que leurs bour- 
reaux, les commanditaires et 
ceux qui ont laissé faire, 

Certes, les tueurs comme les 
victimes sont des Indiens Mayas. 
Les uns et les autres parlent la 
même langue (le tzotzil), appar- 
tiennent aux mêmes communau- 
tés ou à des communautés voi- 
sines. Certains d'entre eux sont 
peut-être même liés par des Uens 
de parenté. 
Β est vrai aussi que des conflits 

pour la terre et quelques autres 
maigres ressources ainsi que 

2 

puis des temps immémoriaux. A 
cela sont venues s'ajouter des di- 
visions religieuses : l'unani- 
misme de la coutume (un syncré- 
tisme maya-catholique) s’est 
décomposé dans [65 dernières 
décennies, cédant du terrain à 
deux prosélytismes concurrents, 
celui de l'Eglise catholique et ce- 
lui des Eglises et sectes évangé- 
liques. 

Ces divers conflits ineztrica- 
blement mêlés et souvent mani- 
pulés par des caciques indiens, 
par des propriétaires terriens 
blancs ou métis et par l'appareil 
du parti officiel, le Partido revo- 
lucionario institucional (PRI) ont 
déjà donné lieu dans le passé à 
d'innombrables violences, à des 
affrontements, à des massacres. 

Lire la suite page 9 
et nos informations page 3 

Yvon Le Bot est directeur de 
recherche au CNRS. 
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La lutte 
des chômeurs 

æ Le mouvement 
gagne de nouvelles 
villes de province 

a Le PCF et les Verts 
en appellent 
au gouvernement 

& La CGT organise 
une manifestation, 
le 7 janvier, 
devant l'Unedic 

τ Jacques Chirac, 
lors de ses vœux, 
devrait évoquer 
le drame du chômage 

Lire pages 5 et 20 

Le ramadan vu de 
France et d'Algérie 
EX LE RAMADAN, qui est l'un 
tri des «cinq piliers» de l'i - 
lam, a commenté, à laube du mar- 
di 30 décembre, pour les quatre 
millions de musulmans de France. 
Durant trente jours, les Sdèles se- 
ront astreints au jeûne du lever au 
coucher du soleil A Montpellier, 
où vient d’être construite la mos- 
quée la plus spacieuse de France, la 
communauté musulmane compte 
plus de 20 000 fidèles. Notre repor- 
tage décrit une communauté à la 
fois heureuse d’être enfin re- 
connue et traversée par les mêmes 
confits que tout l'islam de France 
- de représentation, de généra- 
tions et d'orientation. 

Es Algérie, le ramadan est mar- 
qué par de nouveaux massacres, 
tandis que les autorités multiplient 
les appels à la vigilance. 

Vingt ans 
de Dakar 

HENRI PESCAROLO 

VERS 4 HEURES, au matin du 

de l'épreuve, Henri Pescarolo 
prendra le volant d'un pick-up 
américain. L'épreuve tant criti- 
quée 8, selon lui, encore de l’ave- 
ni 

Lire page 13 
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RUSSIE Boris Ettsine a demandé à _garde apparaît dirigée contre. es 
son gouvernement « une approche 4 Téoubet réformateurs », Anatoli salaires avaient été versés aux em- 

Nemtsov, au pou- EL md -vier, lors de la mise nue d'une 
réforme décidée il y.a-plus d‘ün an. 

nouvelle et des idées 

INTERNATIONAL. 
LE MONDE / JEUDI 1. JANVIER 1998 

oubaïs et Boris 
afin d'assurer un rcdressement voir La mars. Le premier mi- 
économique en 1998. Cette mise en nistre, Viktor 

noncé que les derniers. arriérés de 

Tchemomyrdine, a an- @LE NOUVEAU ROUBLE, qui équi-” 
limite fixée :par le 

rs 
Fand), devait être introduit le 1° jan” 

L'ancienne monnaie pourra être 

{soit environ un Jusqu'en 2002 @ LE TRAU- échangée 
. MATISME des précédents change- 
.ments de monnaie, qui avaient pro- 
-voqué [8 spoliation des nants, 

donc catte fois être 

Boris Eltsine lance le « nouveau rouble » et critique les jeunes CRE 
La mise en garde du président russe est intervenue à la veille de la mise en place d'une nouvelle réforme monétaire. 

Les arriérés de salaires auraient été finalement versés aux “employés du secteur public 
À LA VEILLE du lancement du 

nouveau rouble, prévu le 31 dé- 
cembre à minuit, Boris Eltsine ἃ 
demandé à son gouvernement une 
<approche nouvelle et des idées 
percutantes » afin d'assurer un re- 
dressement économique en 1998. 
Dans un communiqué publié 

mardi 30 décembre par le Kremlin, 
le président russe réclame «un 
renforcement considérable du tra- 
vail du gouvernement en matière 
d'économie», qui devra «se 
concentrer autour du point essen- 
tel: la croissance ». «Je m'atten- 
dais à de meëleurs résultats écono- 
miques cette année. Nous en 
sommes les premiers responsables. 
nous, les dirigeants du pays», 
ajoute M. Eltsine dans ce texte. 
L'annonce est perçue à Moscou 

comme une nouvelle attaque du 
chef de l'Etat contre les « jeunes ré- 
formateurs + au pouvoir. Les deux 
vice-premiers ministres, Anatoli 
Tchoubaïs et Boris Nemtsov, qui 
dirigent la politique économique 
depuis le mois de mars dernier, 
avaient déjà essuyé ces derniers 

alors qu'approchaît la date butoir 

Anatoll Tchoubaïs, autour du- 
quel flottent depuis quelque temps 
des rumeurs .de limogeage, a ré- 
pondu à ces critiques lors d'un en- 
tretien à la télévision d'Etat RTR, 
en défendant son bilan. 

«Il y a huit à dix problèmes 
économiques majeurs en Russie, 
dont, au cours des dix dernières an- 
nées, les gens pensaïent qu'ils ne 
pouvaient être résolus. Nous avons 
prouvé que nous pouvions faire 
quelque chose», a déclaré 
M.Tchoubaïs, «L'an prochain, la 
croïssance économique Sera au ren- 
dex-vous, a-til assuré. Nous enre- 
gistrons déjà une croissance légère, 
1,7%, mais il est évident que l'an 
prochain ce chiffre sera supérieur. » 
M. Tchoubaïs a toutefois admis 
certains échecs, notamment Je faft 
qu'un nouveau système fiscal n’aït 
pas été mis en place. 

Début 1997, les autorités russes 
tablaient sur un net retour à la 

ET, DÉSORMAMS, VOUS TOURREZ FAIRE. ἐν 
DES MILLIONS DE NOUVEAUX ROUBLES,. 
SANS ENCOMERER VOS TIRELIRES!.. 

jours les remontrances du Kremlin, croissance après six années succes- 

Une réforme monétaire préparée depuis plus d'un an 
MOSCOU 

de notre correspondante 
Le ‘1® janvier 1998, la Russie introduit un 

+ nouveau rouble », équivalant à 1 000 anciens, 
dans une opération qui devrait se passer sans 
problèmes. Contrairement aux traumatisantes 
réformes monétaires des décennies précé- 
dentes, celle-ci fut annoncée six mois à 
l'avance et ne devrait provoquer aucune ruée 
vers les poînts de change. Les « vieux roubles » 
resteront en effet en circulation parallèlement 
aux nouveaux durant toute l’année 1998 et 
pourront de plus être échangés, sans commis- 
sion, jusqu'en 2002. 

Cette réforme, apparemment bien préparée, 
fut décidée ἢ y a plus d’un an, quand les auto- 
rités monétaires du pays se sont persuadées 
que l'inflation en Russie était vaincue. La crise 
financière qui frappa la Russie fin octobre, en 
contrecoup de celle des marchés asiatiques, ἃ 
fait craindre d'éventuelles difficultés. Mais en 
décidant de relever ses taux pour défendre le 
rouble, le Kremlin semble avoir jugulé le dan- 
ger, et l'inflation, estimée à 11 96 pour 1997, ne 
devrait pas remonter en 1998. 

« BABOUCHKAS » MÉFIANTES 
La Russie se dote ainsi d’un rouble dont la 

valeur sera au départ égale à celle du franc, 
même si sa fluctuation vis-à-vis du dollar, an- 
nopcée pour les trois ans à venir grâce aux ré- 
serves de change garanties par les exportations 
de matières premières, devrait lui permettre de 
baisser en douceur et de façon contrôlée du- 
rant cette période. 

U restait à en convaincre la population. De- 
puis deux mois, des clips télévisés mettent à 
contribution les acteurs préférés de la vieille 

‘génération, qui expliquent à des babouchkas 
méfiantes qu’elles n’ont rien à craindre de la 
nouvelle opération. A en croire les sondages 
réguliers sur le sujet, les Russes « inquiets » ne 
dépassent pas le quart de la population. Ce qui 
est un résultat très positif dans un pays où 
même la plus récente des réformes monétaires, 
telle menée en Russie par Boris Eltsine en juil- 
let 1993, fut traumatisante. 

La Banque centrale avait alors annoncé par 
surprise, avant un week-end, la mise hors cir- 
culation des billets « soviétiques », imprimés 
avant 1993. Les avaient été auto- 
risés à changer un maximum de 35 000 roubles 
(35 dollars}, avec obligation de déposer le reste 
sur un compte bloqué pour six mois et rému- 
néré à 120 % par an, alors que l'inflation s'était 
élevée à près de 500 % au cours du seul premier 
trimestre. 
En janvier 1991, un décret de Mikhaïl Gorba- 

tchev avait donné trois jours aux Soviétiques 
pour échanger leurs billets de 50 et 100 roubles, 
avec interdiction de changer plus de 
1000 roubles. Les récits de crises cardiaques 
dans les files d'attente aux guichets des 
banques emplissaient alors les colonnes des 
journaux. Les «nouveaux» roubles de 
Khrouchtchev (en 1961) et de Staline (en 1947) 
avaient aussi abouti ἃ des confiscations mas- 
sives des épargnes. Aujourd'hui, l'appréhen- 
sion des Russes relève du sentiment que toute 
inpovation, en matière monétaire, cache né- 
cessairement «un mauvais coup» et ne peut 
«servir qu'aux riches ». 
Les médias, le plus souvent contrôlés par des 

financiers hostiles au gouvernement des 
«jeunes réformateurs », n'ont pas vraiment 
réussi à « dénicher » à ce jour une mauvaise in- 

tention cachée des autorités. Là presse débal 
des hausses de prix que les commerçants pour- 
raient imposer en profitant de la valse des éti- 
quettes. Mais les prix en « nouveaux roubles » : 
étaient déjà affichés depuis deux mois au côté 
des anciens, du moivs dans les grandes villes, 
où l'administration parvient à faire sentir une 
certaine autorité. Surtout la concurrence ‘de 
l'offre, dans les centres risbains, Hire désor. 
mais une telle posait: 

KOPECKS AU POIDS 
ἐπα ον μα RE Se qe émissions 

«si le gouvernement avait voulu faire preuve 
d'honnêteté »,'i aurait supprimé quatre zéros 
et non pas trois sur ses billets de banque, pour 
refléter:plus exactement l'ampleur de la spolia- 
tion subie par les Russes en raison de l'inflation. 
calculée depuis 1991. Dans ce cas, le dollar au- 
rait retrouvé sa valeur officielle d'antan de 
60 kopecks (allègrement ignorée par Le marché 
noïr) et le paîn, son.prix «communiste » de 
quelque 30 kopecks. 

Aujourd'hui, de ἃ nouveaux kopecks ». font 
leur apparition, alors. que les anciens, qui 
avaient pratiquement cessé d’être utilisés, se- 
raient rachetés au poids dans certaines régions 
de Russie. 

Les nouvelles coupures, qui ressemblent par 
leurs dessins et leurs couleurs aux anciennes, . 
devaient être livrées aux banques le 15 janvier ᾿ 
et être disponibles dans certains de leurs distri- 
buteurs automatiques dès le lendemain. La 
Banque centrale estime qu'en l'espace detrois ᾿ 
mois, quelque 80 %-des billets en circulation en : 
Russie seront déjà des « nouveaux roubles ».. 

Josef Tosovsky a formé le nouveau gouvernement tchèque 
Sur fond de campagne électorale, la marge de manœuvre du premier ministre est étroite : 

PRAGUE 
de notre correspondant” 

Quinze jours après sa désigna- 
tion par fe président Vaciav Havel, 
le nouveau premier ministre 
tchèque, Jasef Tosovsky, ἃ présen- 
τό, mardi 30 décembre, la composi- 
ton de son gouvemmement. Fort de 
dix-sept ministres, ce nouveau cabi- 
net devrait être officiellement nor- 
mé, vendredi 2 janvier, par le chef 
de l'Etat, qui achève sa convales- 
cence aux Îles Canaries après sa 
paeumonie de novembre dernier. 
Ce gouvernement devrait 

conduire les affaires du pays jus- 
qu'aux élections législatives antici- 
pées. Celles-ci devraient se tenir en . 

Vaclav Klauss et le Parti social-dé- 
mocrate (CSSD) de Milos Zeman. 
M.Tosovsky (indépendant), ex- 

gouverneur de la Banque nationale 
tchèque, à οὖ apr à à neuf nou- 
veaux ποπιβ, dont 
indépendantes. L'OBS consene nserve 
quatre ministères. Les chrétiens-dé- 

{ODA} de Jiri Skalicky (ministre de 
environnement) disposent de trois 
portefeuilles chacun. Le chef du 
gouvemement compte sur le sou- 
tien de ces deux dernières forma- 
tions, d’une partie du dub parie- 
mentaire ODS et sur la 
bienveillance de l'opposition so-. 
ciale-démocrate pour obtenir la 
confiance des députés avant la fin 
janvier 

La présentation de la nouvelle 
équipe gouvernementale ἃ été 
avancée de quelques jours en rai- 
son des fortes tensions entre M. To- 
sovsky et son prédécesseur, Vaclav 
Klaus, Quelques heures avant cette 
annonce, une dernière rencontre 
entre les deux hommes avait pro- 
voqué la colère de M. Klaus. Habi- 
tué pendant plus de cing ans à fm- 
poser ses opinions, il s’est vu 
totalement écarté des consultations 
politiques et doit faire face à une 
grave crise au sein de son parti. 
La majorité des députés de PODS 

est en effet entrée en rébelllon ou- 

v 

verte contre la direction du parti et 
en particulier contre son chef Alors 
que M. Klaus annonçait après son 
entretien avec son successeur 

« l'impossibilité pour l'ODS de parti- 
ciper et de soutenir » le nouveau ca-. 
binet, une partie des parlemen- 
taires en décidaient tout autrement * 
ls ont en particulier apporté leur 
Soutien aux deux « bêtes noires » 
de M. Klaus : le ministre des fi- 

M. Pilfp, qui est à l'origine de la 
chute de l'ancien gouvemement, le 
30 novembre dernier, et M. Lobko- 

d'une plate-forme contestataire au 
sein de 'ODS. 

La vice-présidente de J'ODS, Li- 
buse Benesova, a estimé que les 
membres de l'ODS paticipant au 
gouvèemement «/e füisaient à titre: 
personnel » et «en violation fla- 
grante avec les conclusions du. 
congrès extraordinaire » des 13 et 
14 décembre dernier. Des voix 
s'élvent au sein du parti pour 16 
clamer l'exclusion des contesta- 

à 

aires. La scission dr principal parti εἷς 
de droite semble inéluctable ἃ Fap- 

‘: sives de chute du PIB, Le gouver- 
nement visait alors une hausse de 
22%. Ces prévisions ont été révi- 
sées à la baisse en cours d'année, 
notamment après la crise bour- 
sière qui frappa le pays à FPau- 
tomne. Le PIB devrait eo fait être 
quasi stable en 1997, avec au mieux 
une hausse de près de 0,5 %, ἐπί 
ment des experts. 

4,4 MILLIAROS DE DOLLARS DUS 
-Mais sur le dossier sensible-des 

arriérés. de salaires, une victoire 
aurait été remportée. « Pour-la pre- 
mière fois, nous terminons l'année 
sans arriérés de salaires dans le 
budget fédéral», a annoncé mardi : 
le premier ministre, Viktor Tcher-: 
nomgrdine. «Je peut affirmer au-. 
Jjourd'hui sans équivoque et ferme-" 
ment: le budget fédéral a payé la 
dette salariale et unie aide considé- 
rable a été accordée aux régions », 
a-t-l déclaré à la télévision nato- 
nale, Le gouvernement a accéléré 
le déblôcage de 0,5 milliard de dol- 

le montant total de 1,8 milarà de 

dollars, ἃ précisé M. Tchermomyr- 
᾿ dine, cité par l'agence Itar-TASS. 

Le chef du gonvemement a aussi 
mis en garde «fous les dirigeants 
régionaux: (..) votre devoir est de 
vous assurer que [65 salaires soïent 
versés aux personnes concemées de- 
main ou dès les premiers jours de 
Janvier », a-t-l ajouté, 

Alors que plusieurs millions 
d'employés du secteur public ne 
sont plus payés depuis au moins 
trois mais et que des grèves spora- 
diques de professeurs, médecins et 
mineurs se sont succédé, Boris Ekt- 
sine avait indiqué la semaîne der- 
nière à son vice-premier ministre 
Boris Nemtsov qu’il ne tolérerait 
aucun retard au-delà du 15 janvier 
dans le paiement du solde des 
44miliards de dollars de salaires 
dus aux employés du secteur pu- 
blic. M. Nemtsov ἃ estimé mardi 
que la plupart des 89 régions 
russes avaient sokdé leurs impayés, 
mais que la situation restait « très 
difficile » dans quatre régions de 
Sibérie : Primorie, Krasnoïarsk, Ir- 
koutsk et le bassin du Kouzbass. - 
(AFB Reuter.) 

Des précédents traumatisants 

ΦΊ914: c'est la première réforme 
monétaire russe. L'Etat supprime 

- 1Δ conversion des billets en pièces 
d'or et autorise sa banque à 
-procéder à « des émissions 

- monétaires raisonnables ». En fait, 

quatre zéros, puis encore deux, 
avant que le gouvernement ne 
passe au «tchervonets », rouble ἡ 

- Couvert par les réserves en or, qui 
s'échange aloxs contre 50 000 
anciens roubles. : 
©1939-1945 : avant et pendant la 

: seconde guerre mondiale, le 
gouvernement “soviétique est Ὁ 
obligé d'effectuer plusieurs 

émissions pour financer le déficit 
budgétaire. 
©1947 : nouvelle réforme 
monétaire, sous la forme d'un 
nouveau rouble qui vaut 
idideles τοῦ ban 

por ji μα 
taux 

| Jusqu'à 3 000 rublés, mais deux 
contre un pour les épargnes 

100060-mnbles. : dépassant 
©1961 : Nikita Khrouchtchev 
divise la valeur du rouble par 10. 
©1991 : Mikhaïl Gorbatchev 
donne trois jours aux Soviétiques 
pour échanger leurs billets de 50 
et 100 roubies (30 et 60 dollars), 

annoncer, avant un week-end, la 
mise hors circulation des billets 

épargnants peuvent changer un 
maximum de 35 000 roubles 
(35 dollars).- (AFP) 

| L'influence ruse érodée au sein 

ELLE EST NÉE le 8 décembre 
- 1991 lorsque les présidents russe, 
ukrainien et biélorusse se sont re- 

᾿ : - trouvés dans une forêt près de 
Mivsk pour porter l’estocade 

ἃ l'URSS. Six 

Communauté 
des Etats mdé- 
“Pendants 

proche da prochain congrès ordi -- fout 
vaire, prévu en mars prochain. - 
Sur fomd'e recomposition de la + 

droite tchèque et dé: campagne : 
électorale, face à une rancune fé- 

par M. Klaus. Son programme € 

᾿ ΣΙ, les partisans d'une à 
"poussée" {Russie Biélorussie, 

d'austérité ne devrait pas soulever 

autorité dans son «étranger 
S ‘” proche+ ἢ Ou bien cette stücture- 

floue, qui devait succéder. à Pem- 
ἢ Dire en instaurant des relations « E- 
*brement consenties » entre les Etats, 

‘n'est-elle qu'une coquille vide ? 
Ὁ Un ouvrage préparé par l'Obser- 

-post-soviétiques τ vafoire des Etats 
‘æstime que la CEX s'est d'une-cer- 

οὖς taîne façon consolidée, Elle s’est 
ἐ.", érgie (de trois à doute meinbres) 

-ans après, la 

‘de la Communauté des Etats indépendants 
soucieux de conserver leur souve- 
raineté (Ukxaïne, Azerbaïdjan, 
Ouzbékistan, Turkménistan, Mol- 
davie). 

La Russie jouit, dans cet en- 
semble disparate, d’une position de 
Primus inter pares, pour des raisons 

- qui vont de l'interdépendance 
économique à la présence de quel- 
que 25 millions de Russes dans les 
autres républiques. Moscou dis- 
pose en outre de troupes militaires 
sur le territoire de ses voisins. Mais 

” cette prééminence, contestée par 
FUkraïine et PAzerbaïdjan, est éro- 
dée par Papparition d’alliances ré- 
gionales évitant l'ancien centre, et 

” le développement par les répu- 
bliques de contacts directs avec la 
-commimauté internationale. La 
CEI apparaît alors comme une 
structure dépassée. - 

Le projet de « corridor transcau- 
casien », relant l'Asie centrale 

D'autres « axes » (oléoducs, ga- 
zoducs, chemins de fer, Toutes), 
tels la « Viz Baltica» ou le tracé 
Turkménistan-golfe Persique, 

pourraient aussi peser dans le rap- 

. de Moscou reste la grande jin- 
connue. 

Natalie Nougayrède 

* De J'URSS à la CE, 12 Etats en 
quête d'identité, coordonné par 
Jean Radvanyi. Observatoire des 
Etats post-soviétiques, 208 pages. 

- Ἠ5 francs. Editions Ellipses. 
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Le gouvernement mexicain propose un ἢ 
“processus de conciliation » au Chia 

Des milliers d'Indiens continuent à fuir les lieux du massacre 
La tension demeure vive dans Ja br as de Êhe- 

Pro-zapa- 
nalho, que des milliers de 
tistes continuent de fui, 

12 gouvernement mexicain a in- 
vité la guérilla zapatiste à re- 
prendre les négociations de paix, 
interrompues en août 1996, afin de 
rétablir ie calme au Chiapas, où la 
Situation reste très tendue à 18 
suite du massacre, le 22 décembre, 
de Indiens Tzotrils, 

personnes, ce qui porte à trente- 
neuf le nombre de Tzotzis fopli- 
qués dans la tuerie d'Acteal, un ha- 
meau situé dans la commune de 
Chepaïho. 
A l'issue d'une réunion, à Mexi- 

co, le 30 décembre, entre le mi- 
nistre de l'intérieur, Emilio Chuayt- 
fet, et les parlementaires de la 
commission pour la concorde et la 
Pacification (Cocopa), le gouver- 
nement n'a pas annoncé de me- 

de Mexico et le mouvement zapa- 
tiste, un différend oppose les deux 
Parties, sur la forme et sur le fond, 
quant à l'interprétation des textes 
négociés, notamment δὰ matière 
d'autonomie administrative des 

Interdiction 

FUMER est interdit à partir du 
mercredi 3] décembre à minuit 
dans tous les bars et les casinos de 

mesure. 
Depuis 1994, il est interdit de fa- 

mer dans la plupart des restaurants . 
et des lieux de travail calfomiens, 
mais bars et casinos avaient été 
temporai 

de cette exemption. Certains 
d'entre eux ont tenté un recours 
contre la loi d'interdiction devant 
un juge de Californie, au nom de 
l'égalité des droïts dans tous les 
Etats de l'union, mais ils ont été dé- 
boutés. Pa 

«C'est difficile à croire », déclare 
par exemple Kelly Heaton, non ἴα: 
meur et propriétaire du JP's Sports 
Bar and Gill, À Santa Monica, dans 
la banlieue de Los Angeles, « tout le 
monde espère que, d'une façon ou 
d'une autre, cela n'arrivera pas ». 

présentée 
sant à protéger la santé des em- 
ployés. Selon le journal de l'Asso- 
ciation médicale américaine, les 
barmen ont an taux de cancer du 

meurent davantage de cancers du 
poumon ou de maladies car- 
diaques que n'importe quelle autre 
catégorie professionnelle large- 

et les panneaux «interdit de fu- 
mer » vont se multiplier L'applica- 
tion de la nouvelle loi n'est cepen- 
dant pas assurée, nombre de 
tenanciers y tant opposés. Au dé- 
but, son respect sera volontaire. 
Dans six mois environ, des avertis- 
sements seront suivis d'amendes 
de 100 dollars qui pourront at- 
teindre 7 000 dollars pour les réci- 
divistes (AFP) © 

‘5 "at 

communautés indiennes, Pour 
mettre fin au différend, 
‘M Chuayffet à proposé à l'EZLN 
εἴ ἃ son principal dirigeant, le 
*<sous-Ccommanlant Marcos », de 

réviser les «observations juri- 
diques » qu'avalent rédigées les ex- 
perts du gouvernement pour 
mettre en forme les accords. Mais 
spa reprises, SE les zapa- 
tistes ce genre de propo- 
sitions, Selon eux, ce sont les tex- 

reprise du «processus de concilia- 
tion » afin «éviter de nouvelles 
tragédies » et de rassurer les popu- 
Jations indigènes qui continuent 
de fuir les villages des hautes 
terres. 

KALACHMIKOVS AU MARCHÉ NOIR 
Quelque six mile Tzotzlls ont 

Polho dans d'épouvantables 
conditions, craignent une offen- 
sive de leurs adversaires du Parti 
révolutionnaire institutionnel 
(PRI, au pouvoir) accusés d’avoir 
organisé la tuerie d'Acteal ; un dé- 

sacre dont les leurs ont êté les victimes ta 
ῃ démnière. Le gouvemement mexicain, concrètes 

par le mas- qui se dit désireux de négocier avec la guérila débloquer le dossier entisé depuis août 1996. 

but d'exode identique est signalé 

dés hostilités à l’approche du 
ir janvier, qui marquera le qua- 
trième anniversaire du soulève- 
ment zapatiste, Les militaires ont 
mis, par aïlleurs, leur logistique au 
service des réfugiés (transport, 
aide alimentaire, campements} 
mais aussi de la police judiclaire, 
faquelle continue de fouiller les 
maisons de Chenaïho afin de trou- 
ver les armes utilisées par le 
commando masqué responsable 
du massacre d'Acteal. 

Selon un dirigeant tzotzil de la 
région, les kalachnikovs du groupe 
armé auraient été acquises sur le 
marché noir au Guatemala, sans 
doute à l'initiative du maire de 
Chenalho, Jacinto Arias, qui est en 
garde à vue depuis samedi mais 
n'a toujours pas été inculpé. Selon 
agence de presse mexicaine Noti- 
mex, l'organisateur présumé du 
massacre ne serait pas le maire de 
Chenalho, maïs le chef de la bour- 
gade proche des Chorros, Antonio 
Santis. L'accusation se fonde sur le 
témoignage d'un jeune homme qui 
fait lui-même partie des personnes 

fa des pr 

OUVE 

λ τῇ ts de 
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sions supplémentaires sur le 
d t du massacre, qui au- 
ταῖς été réalisé par «une soixan- 
taine d'hommes ». Evoquant Ja po- 
lémique quant à la passivité des 
forces de l'ordre, alors que Le mas- 
sacre était en cours, le magistrat ἃ 
indiqué que la police, au moment 
des faits, se trouvait « à deux kilo- 
mètres environ d'Acteal, et non à 
deux cents mètres », comme l'ont 
affirmé des survivants. L' 
devra cependant déterminer, a-t-Ù 
ajouté, pourquoi les forces de 
J'ordre ne sont pas intervenues. 

Le Réseau national des organisa- 
tions civiles de défense des droits 
de l'homme ἃ par ailleurs fait sa- 
voir qu'il avait tenu, le 2 décembre, 
sait vingt jours avant le massacre, 
une réunion avec le gouverneur de 
l'Etat du Chiapas, Cesar Ruiz Fer- 
ro. « Nous y avons souligné qu'il 
existait un climat tendu et que si on 
ne désarmait pas les groupes para- 
militaires, la situation tournerait à 
la guerre civile, comme ce fut le cas 
en Amérique centrale », affirment 
avoir déclaré au gouverneur les or- 
ganisations humanitaires. Sans, 
apparemment, avoir été enten- 

Bertrand de la Grange 

Les assureurs britanniques veulent connaître 
le génome de leurs clients 

sances actuelles, que de nom- 
breuses recherches restent à faire 
avant que l’on puisse envisager 
Putilsation de telles informations 
par les compagnies d'assurances. 
Pour cette commission, un MOra- 
toire d'une durée de deux ans serait, 
de ce point de vue, la meilleure des 

‘ rodégénérative n’est pas, sur le 
fond, différent des différents 

publication cette 
commission, PAssociation des assut- 
veurs britanniques, forte: de 
440 membres, faisait savoir qu'elle 
Sopposait à toute forme de mora- 
toire, qui, selon elle, ne ferait que 
précéder Pinterdiction pure et 
simple du recours aux tests péné- 

Pour les assureurs britanniques, 
qui imposent déjà de tels tests pour 
des emprunts supérieurs à 
100 000 livres dans le cadre de 
Pachat d'un domicile, avoir accès à 
des tests permettant de prédire la 
survenue d'un accident cardiaque, 
d'un capcer ou d'une maladie neu- 

prati- 
quées et ne soulèvent aucune 
controversé. 

EFFETS PERVERS 
Pis, selon eux, l'existence et le dé- 
veloppement de ces tests auxquels 
les assureurs n'auraient pas accès, 
auront rapidement des effets per- 
vers. Ainsi, une personne décou- 
vrant qu'elle est à haut risque vis-à- 
vis d'une affection mortelle se hâte- 
ra de souscrire une assurance-vie, 
faussant ainsi [6 marché si l'assureur 
ne peut, lui, connaître la vérité bio- 
logique. 

..- Ces mêmes assureurs vantent, . 
par ailleurs, les mérites des tests 
obligatoires, qui permettraient no- 
tamment aux personnes ‘appartér 
nant à des familles connues pour 
être à risque pour telle ou telle ma- 

«L'industrie de l'assurance est 
Fune des plus importemtes industries 

scientifique Nature. Mais nous de- 
vons éenlement protéger les droits des 
Personnes, Si quelqu'un devient non 
assurabie, il rencontrera des difi- 
cuités dans le monde du travail et 
pour acheter sa maison. » 

En France, la Fédération des s0- 
ciétés d'assurances avaît, en avril 
1994, par la voix de Denis Kessler 
qui la présidait alors, annonté 
qu'elle observerai sur ce thème un 
moratoire de cinq ans. Ce dernier 
arrivera à échéance en 1999, au mo- 
ment où seront rediscutées devant 
le Parlement les lois de bioéthique. 

Jean-Yves Nau 

THE CNIVERSITY BF ΦΟΗ͂ΘΑΝ 

es réfugiés serbes 
seisentent « étrangers » 

en Yougoslavie 
500 000 à 700 000 espèrent retourner « chez eux » 

BELGRADE 
de notre envoyé spérial 

Vetu d'une veste militaire éllmée, 
Zoran à poussé la porte du local en- 
fumé et exigu de l'Association des 

REPORTAGE 
Venus de Bosnie ou 
de Croatie, dispersés, 
désorganisés, il sont 
souvent manipulés 

réfugiés de Drvar. Les yeux noîrs et 
le cheveu en bataille, œ Serbe de 
Bosnie a le regard buté de ceux qui 
sont en guerre contre le reste du 
monde, En guerre contre ceux qui 
raillent son accent bosniaque ; 
contre les étrangers « responsables 
de [son] edl; contre ses voisins 
d'immeuble dans sa triste banlieue 
ouvrière -- des « Serbes de Serbie 
planqués pendant la guerre»; 
contre les dirigeants belgradois et 
les nationalistes serbes de Bosnie 
qui l'ont « abandonné ». Et contre 
les autres réfugiés serbes originaires 
de Drvar qui ne pensent qu'à ren- 
trer chez eux, même si leur ville, ja- 
dis peuplée à 90 % de Serbes, appar- 
tient dorénavant à la Fédération 
croato-musulmane et est habitée 
par des Croates depuis leur offen- 
Sive sur la Krajina bosniaque à l'été 
1995. 
Zoran, hi, a peu de chances de 
letrouver sa maison, occupée par 
un Croate, lui aussi réfugié, mais 
d'une autre partie de la Bosnie. So- 

Zoran s’est ren- 

ques centaines de familles origi- 
naires de. Drvar sont retaurnées 
s'installer chez elles ces dernières 
semaines. 

tassés précipitamment sur la re- 
e d'un tracteur ou sur une 

ville. A cette époque, Zoran servait 
dans une milice serbe, et c'est en ca- 
mion militaire qu'il rejoignit Bel- 
grade, capitale de la nouvelle Fédé- 
ration yougoslave (RFY, Serbie et 
Monténégro). Derrière son insis- 
tance à demander aux juristes de 
l'association si «ceux qui repartent 
aujourd'hui bénéficient d'une amnis- 
fie pour les faits commis pendant la 
guerre », Se profile un passé que lon 

suppose chargé. 
Que ce soit pour des « problèmes 

de conscience » ou plus fréquem- 
ment à cause de la mauvaise volon- 
té des autorités concernées -- de Za- 
greb à Belgrade en passant par Pale 
- le fait est que seule une infime 
minorité des 500 000 à 700 000 réfu- 
giés serbes de Bosnie ou de Croatie 
ont fait le chemin inverse. 

Drvar est une exception. « Quasi- 
ment tous veulent rentrer mais ne le 
peuvent généralement pas », affirme 
Sonja Biserko, présidente de Pan- 

À Londres, la journaliste, le fils de ministre et le cannabis 
LONDRES 

‘de notre correspondant 
Journaliste d'investigation au Daily Mirror, 

Dawn Alford se souviendra encore longtemps 
de sa visite au commissariat à la veille du Nou- 
vel An. A la suite d'un coup de téléphone ano- 
ayme d'un consommateur occasionnel de has- 
chisch affirmant s'être fourni auprès du fils 
Œdun.membre important du gouvernement, ce 
reporter vedette du quotidien de centre 
gauche décide de piéger adolescent via Fin- 
formateur. Une rencontre est organisée dans 
un pub de la capitale, au cours de laquelle Miss 

Abford lui achète 1,92 gramme de « hasch » au 

prix de 10 livres (environ 100 francs), La petite 

boule de résine est ensuîte confiée à un labora- 

toire d'analyse qui confirme qu’il s'agit bien là 
du narcotique illicite. La police est Prévenue 

avant parution, le 24 décembre, que le journal 
va sortir avec une manchette prociamant : « Le 

is d'un ministre vend de la dope au Mirror ». 

Mais le vendeur, âgé de dix-sept ans, étant 

mineur, if ne peut être identifié, Depuis, les 

spéculations vont bon train sur le nom de ses 
illustres parents. Se présentant volontairement 

quarante-huit heures plus tard au commissa- 

rlat pour raconter sa version de Pentrevue, ls 

Journaliste est arrêtée, interrogée, puis remise 

en liberté provisoire. Le chef d'accusation rets- 
nu: détention de cannabis pendant 
douze heures 1 Visiblement gêné, Finspecteur 
lui glisse à Porellle : « Le dossier n'est plus entre 
nos mains. Je ne fais qu'exécuter les ordres vwe- 
aus d'en haut. » 
«Une décision scandoleuse, liée à lo nature 

sensible de notre enquête visant le fils d’une 
grosse légume du cabinet», se plaint le patron 
du Mirror, Piers Morgan, soutenu par la quasi- 
totalité de ses confrères qui voient dans cette 
affaire une atteinte à la sacro-sainte liberté de 
la presse et à l'indépendance de la magistra- 
ture. La polémique déchaîne une nouvelle fois 
les passions entre partisans et adversaires de la 
dépénalisation des drogues. 

CROISADE CRIARDE ET MORALISATRICE 
C'est un débat plus que jamais à Pordre du 

jour depuis le lancement, à l'automne, de là 
campagne de P/ndependent on Sunday en fa- 
veur de la décriminalisation du «joint ». 
L'hebdomadaire dominical ne soutient pas sé- 
rieusement que [6 haschisch où la marijuana 
sont inoffensifs, mais ἢ estime que faire la dis- 
tinction entre le cannabis et les autres stupé- 
fiants est la meilleure solution pour limiter les 
dégâts de là toxicomanie. 

Cette position rejoint à peu de nuances près 
celle d’autres journaux de qualité, progres- 
sistes comme issus de la droîte libérale 
{comme le Times ou The Economisô. Le para- 
doxe, c'est que les tabloïds avides de sensa- 
tionnel, comme le Mirror, penchent carrément 
du côté de la répression. 

Le scoop du Daily Mirrorembarrasse un gou- 
vernement travailliste qui entend se montrer 
très énergique en matière de lutte contre la 
petite délinquance : renforcement de la coopé- 
ration entre les Quinze contre le trafic de 
drogue, nomination d'un «tsar» de la lutte 
antistupéfiants chargé d'en réduire l'usage 
chez les jeunes, croisade criarde et moralisa- 
trice du ministre de Pintérieur, Jack Straw... A 
l'évidence, le premier ministre, Tony Blair, re- 
gimbe à faire une distinction de degré entre les 
drogues dites douces, issues du cannabis, et les 
drogues dures, dérivées de la morphine. Une 
position pour le moins étonnante chez cet en- 
fant des années 60 qui fut guitariste d'un 
groupe rock et hippie à ses heures. 

Le fils de ministre a reçu un simple avertisse- 
ment des bobbies. Son accusatrice devrait, elle, 
passer en Jugement en février... 

Marc Roche 

tenne du Comité Helsinki en RFY. Et 
les rares qui le pourraient ignorent 
le plus souvent qu'ils disposent de 
cette possibilité. Logés pour 90% 
d'entre eux dans de La famille ou 
chez des amis - les autres sont ré- 
partis dans quelque 700 centres 
d'hébergement -, ils sont dispersés, 
désorganisés, mal informés et 
souvent manipulés. Quelques asso- 
ciations indépendantes du type de 
celle de Drvar ont vu le jour et orga- 
nisent des retours hors des circuits 
officiels. 
Car l'Etat youposlave s'en lave les 

mains, tout comme les médias et 
l'ensemble de la classe politique. « ἢ 
n'existe pas de débat national sur 
l'assimilation ou le retour des réfugiés. 
On n'éprouve pour eux qu'un intérêt 
négatif: on dit qu'ils se conduisent 
mal, qu'ils sont responsables du mar- 
ché noir ou de la délinquance +, Ob- 
serve l’ethnologue Ivan Colovic. 

SYMBOLES DE LA DÉFAITE 
<« La plupart n'ont pas la nationali- 

té serbe, ce ne sont donc pas des élec- 
teurs », analyse froidement Sonja 
Biserko. « Surtout, ajoute-t-elle, ils 
sont le symbole de la défaite de Bel- 
grade dans sa campagne pour une 
“Grande Serbie” », poursuit Mer Βὲ- 
serko. 
Au gouvernement de Serbie, on 

préfère à k blocus instauré 
jusqu’en 1995 par l'ONU et les diffi- 
cultés économiques pour justifier la 
faiblesse des moyens mis en œuvre 
et l'impossibilité de digérer cet 
exode massif, l'un des plus impor- 
tants que la Serbie aît jamais commu. 
«Avant tout, läche Bratislava-Buba 
Morina, ministre en charge de la fa- 
mille et des réfugiés, c'est la faute de 
ἴα communauté internationale. » Cet 
argument, servi à toutes les sauces, 
petmet d'éluder toute responsabili- 
té locale. Le ministre n'en souhaîte 
pas moins:.que..cette. même 
« comraunauté internationale » force 
la Croatie et la Fédération croato- 
musulmane de Bosnie à accueillir 
ces réfugiés dont personne ne sait 
que faire. « Mais en attendant, cette 
population est une bombe sociale à 
retardement », s'insuree Je Comité 
Helsinki 
Les réfugiés pourraient perdre pa- 

tience, las de vivre aux crochets de 
leurs proches, fatigués d'attendre de 
rentrer chez eux ou alors de trouver 
du travail, de scolariser leurs enfants 
ou tout simplement d'obtenir un 
statut clair Car si les autorités de 
Belgrade leur ont proposé dé 
prendre la nationalité yougosiave, 
ils doivent en échange renoncer à 
celle de Bosnie, « Jls risquent alors de 
perdre tout droit de revendication sur 
leurs anciennes propriétés », ex- 
plique-t-on à l'association Drvar, 
qui milite pour le droit à la double 

< Avant, se lamente MOutin, maire 
de Drvar avant la guerre, retraité et 
candidat au retour, je me sentais ci- 
toyen de la République socialiste Jé- 
dérale de Yougoslavie. Maïs mainte- 
nant ἢ Nous vivons en Serbie comme 
en exil, émangers dans notre pays » 

Christophe Châtelot 

Se Monde 
1 
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Un criminel 
de guerre rwandais 
recherché par Ὁ 
l'ONU est libéré 
aux Etats-Unis 
UN JUGE FÉDÉRAL de Laredo 

(Texas) a placé les Etats-Unis dans 
une situation extrêmement in- 
confortable en libérant le 17 dé- 
cembre le pasteur hutu rwandais 
Elizaphan Ntakirutimans. À 
l'époque de la guerre et du géno- 
cide des Tutsis, en 1994, la popula- 
tion de la ville de Mugonero pen- 
sait trouver refuge auprès de 
M. Ntakirutimana. Alertés par le 
pasteur, les extrémistes hutus 
avaient massacré des centaines de 
Tutsis, horumes, femmes et en- 
fants, dans l'église et l'hôpital. 

Elizaphan Ntakirutimana s'était 
refugié aux Etats-Unis, où, après 
son incutpation par le Tribunal pé- 
nal international sur le Rwanda 
CTPR) pour « génocide » et « crimes 
contre l'humanité », ἢ avait été ar- 
rêté par le FBI en septembre 1996, 
en vertu des accords conclus entre 
PONU et les Etats sur la recherche 
des criminels de guerre. Washing- 
ton a reconnu, mardi 30 décembre, 
ne plus savoir où se trouve M. Nta- 
kirutimana, 

Le TPR, basé à Arusha (Tanza- 
nie), attendait l’extradition de 
M. Ntakirutimana. Le Tribunal de 
l'ONU détient déjà son fils, Gerard 
Ntakirutimana. Ce médecin, édu- 
qué aux Etats-Unis, avait participé 
aux massacres de Fhôpital de Mu- 
gonero. 

Le juge texan, Marcel Notzon, 
outre qu’il a mis en doute les ac- 
cusations lancées contre l'inculpé, 
a libéré Elizaphan Ntakirutimana 
en estiruant que le gouvernement 
américain n’a pas le droit de le li- 
vrec Il à expliqué qu'une extradi- 
tion doit être fondée sur un accord 
avec un Etat, et non avec une insti- 
tution ou un tribunal. 

Le Congrès américain a adopté 
en 1995, comme l'ont fait tous les 
pays occidentaux, une loi sur la 
coopération avec les tribunaux 
créés pàr ONU pour juger les 
crimes de guerre commis en ex- 
Yougoslavie (le Tribunal de La 
Haye) et au Rwanda (le Tribunal 
d’Arusha). Cette loi stipule que 
Washington doit livrer les inculpés 

Le département d'Etat a réagi 
mardi en évoquant sa « déception » 
et en affirmant que Je gouverne- 
ment américain « fenait à respecter 
ses obligations internationales », 
sans préciser toutefois s'il comptait 
faire appel. La décision du juge 
pourrait faire jurisprudence pour 
bloquer d'autres dossiers de ce 
type puisqu'elle implique que la loi 
de 1995 est anticonstitutionnelle. 

L'affaire intervient alors que des 
procès importants doivent avoir 
eu en 1998 à La Haye et à Arusha, 
et tandis que certains Etats, en par- 
ticulier la France, sont accusés par 
le procureur des tribunaux de 
l'ONU, Louise Arbour, de ne pas 
coopérer suffisamment dans les 
enquêtes et de ne pas arrêter les 
criminek de guerre. 

Rémy Ourdan 

pour ne manquer 
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Les élections au Kenya ont été EE 
par des anomalies et des violences 

Le président Moi ebl'oppositiôn tritiquent la commission électorale 
Les élections kényanes ont été marquées à la fois par des s'acusent mutuellement de manipuler la.commission, 

{9 morts) et par des anomalies dans électorale, et les. dent germe ροβύσοες 
le déroulement du scrutin. Parti au pouvoir et opposition Μοὶ talonné par le candidat du Parti démocrate. - 

NAIROBIL 
de notre correspondant 

Au lendemain des accusations 
formulées par le chef du Parti dé- 
mocratique (opposition) à l’en- 
contre de La commission électorale 
<infiltrée par des agents du ré- 
gime », les tenants du pouvoir sont 
à leur tour montés au créneau, 
mardi 30 décembre, lors de la pro- 
longation du scrutin pendant un 
jour supplémentaire pour tenter 
de remédier aux retards et aux irré- 
gularités de la veille. 

Le président Daniel arap Moi a 
lui-même accusé la commission 
d'avoir l'« intention évidente de tru- 
quer les élections en faveur de l'op- 
position ». Quelques heures plus 
tard, le porte-parole de la KANU 
(parti au pouvoir) déclarait que la 
« KANU est la cible du mauvais 
fonctionnement du processus électo- 
ral» et dénonçait les « intimida- 
tions de ses partisans ». Mais Jéré- 
miah Nyagah précisait que, « mis à 
part une centaine d'incidents, ces 
élections étaient libres et honnètes » 
et que la KANU n'envisageait pas 
de demander leur annulation. 

La réaction du pouvoir a surpris 
et donné lieu à diverses fnterpréta- 
tions. Selon Joseph Muhoho, le 
responsable de la campagne du 
Parti démocratique, la « KANU pa- 
nique car elle réalise qu'elle est en 
train de perdre ». L'avocat Willy 

Mutunga, l'un des dirigeants de la 
Convention Assemblée 

plaindre comme les autres pour ten- 
ter de faire croire qu'il n'a en rien 
été favorisé, alors que le processus 
électoral a été supervisé par le pou- 
voir ». Selon lui, k remaniement de 
la commission électorale - qui 

se tenir prêts à manifester pour 
« contrecarrer le coup d'Etat civil » 

Dans la presse nationale, le jour- 
nal pro-gouvernemental Kenya 
Times, après avoir évoqué mardi 
des «incidents » électoraux, 5’: 
gnaït, mercredi 31 décembre, sur 
les propos du président et 
condamnaîit la commission, « in- 

pendant La Nation parlait de 

< catastrophe nationale » en recen- 
sant les anomalies du scrutin. 
«Est-ce de l'incompétence, ou est- 
ce que certaines personnes ont déci- 
dé d'organiser ce chaos de manière 
à ce qui profite à un certain par- 
ti?æ 
Neuf personnes ont trouvé la 

mort en deux jours, dout deux 
tuées par des policiers tirant pour 
disperser ume foule hostile qui ve- 
nait de découvrir des urnes sus- 
pectes introuites discrètement 
dans la salle du dépouillement. 
L'un des envoyés spéciaux de La: 
Nation rapporte également une sé- 
rieuse altercation à Kitui entre la 
candidate Charity Ngilu et un offi- 
ciel, dans un buréau où elle a dé-'. 
couvert des paquets de bulletins de 
vote non livrés ét des cartes d'élec- " 
teurs «à moitié carbonisées ». Là 
candidate s'est affroutée à la police 
qui voulait l'empêcher de porter 
ces pièces -à conviction à la 
commission électorale. ᾿ 

Des résultats partiels ont 
commencé à être rendus publics, 
attendus par là foule massée de- 
vant le siège de la commission 
électorale. Selon les premiers ré- 
suitats donnés. par- les médias, le 
président Moi est talonpé par le- 
candidat du Parti démocrate Mwai 
Kibaki. 

Η͂ ‘Jean Hélène” 

Polémique en Israël à propos du lavage du linge sale. 
dans une zone cassée zone de dé- ὐ 
veloppement préférentielle par. 

TEL AVIV 
de notre correspondant 

Où le gouvernement israélien 
lave-t-il son linge sale? Dans les 
couloirs de la Knesset, secouée par 
le débat bodgétaire ? Dans les bu- 
reaux du premier ministre, que 
deux de ses ministres ont explicite- 
ment appelé, kmdi 29 décembre, à 
dissoudre le Parlement ? Autour 
des micros des médias, où il n'est 
question que d’élections antici- 
pées, de chantage, de perte de 
confiance et de « gouvernement qui 
est arrivé au bout de son chemin » ? 

En se posant la question de la 
destination du linge sale de façon 
plus prosaïque, le quotidien Yediof 
Aharonot a découvert que des mi- 
nistres israéliens ont attribué à des 
blanchisseries situées en Cisjorda- 
nie de juteux contrats, an détri- 
ment d'entreprises concurrentes Ξ:- 
tuées en Israël. Au point que le 
tribunai d'arrondissement de Tel 
Aviv a interdit au ministère du tra- 
vail de publier le résultat d'un ap- 
pel d'offres pour le traitement des 
quelque 40 tonnes de lessive quoti- 
diennes provenant de divers éta- 
blissements qu'i administre. 

tention du tribunal sur ie fait que 
les appels d'offres imposent aux 
entreprises choisies de respecter 
les lois sociales en vigueur en Is- 
ταδὶ. Ce que ne font pas, ἢ s'en 

faut, les firmes Barbour et Levanon 
situées dans les territoires. Ces 
blanchisseries cassent les prix, 

taires aux colons, mardi 39 dé- 

accordées pour moitié sous 
forme de prêts à très faible taux 
d'intérêt et pour l’autre sous 
forme de dons. M. Nétanyahou 
wa cependant pas précisé com- 
ment il financerait ces pro- 

Fe meciale. 
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l'actuel gouvernement. 

τ les ouvriers palestiniens de- ces” 
blanchisseries touchent quelqué 

‘5,5 shekels (1,6 dollar) DEt Jour, ES 
plus un bonus de un shekel,'ex- 
plique Ilagar Enosh, la correspon- 
dante sociale du: Yediot Ahartmot. 

l'Etat en ajoute 24. 
À ces atouts s'ajoute cel de leur 

situation géographique : la Cisjor- 
danie est reliée par-un excellent ré- 
seau routier au centre du pays, sa . 
région la plus peuplée et la plns dy- 
namique. Résultat: alors que dans 
le nord du pays; loïn des territoires, 
Le prix pour un kilo de lessive est de. 
1.70 à 1,80 shekel (un derni-dollar), 
ces blanchisseries offrent le même : 
travail pour 125 à 128 shell. 

«LE PIRE COLONIALISME » de 
Une des entreprises en question 

a vendu son -terrain à Jérusalem 
pour s'installer à Mishor Adou- 
mim, à une quinzaine de kilo- 
mètres, où elle emploie des ou- 
vriers habitant Jéricho. Les 

* blanchisseries concurrentes, si- 
nées à Pintérieur des frontières de 
1967, doivent renoncer à ces im- 
portants marchés, et des.ouvriers . 
israéliens se retrouvent au chô- 
mage. « C'est le. pire colonialisme 

. Qui soit», constate-M= Enosh. 
«Tous les ouvriers palestiniens sont : 
non qualifiés, ef les simples contre- . 
maîtres sont systématiquement des 
‘Israéliens. L'eploitation est mad- 

impérativement être adopté 
au plus tard mercredi 31 décembre 
à minuit ἃ d’ailleurs notamment -. 
porté sur la question du chômage, 
qui, selon ie chef du patronat, Dan 
Re ὅσια οεας 
mille personnes-en 1998, Mais dans 
la bataille de chiffonniers que se 
Evrent les huît partis de la coalition 
uationale-religieuse pour décro- 
cher des crédits supplémentaires 
pour leurs clientèles respectives, 
ἔρις les Infedocuiteurs de M. Néta : 
ayabou ont exigé que ses géné 
reuseés promesses figurent en 

toutes lettres dans les lois budgé- * « 

ss dr pm rer Le 2octobre 1992, 111 détenus sont 
morts lors de l'assaut lancé par les forces de l'ordre contre la prison de 

été pris en otages par.üne «milice populaire 

L'Italie aura «une attitude positive » 

face aux demandes d'asile des Kurdes 
‘+ ROME Le ministre italien de Pintérieur, Giorgio Napolitano, ἃ déclaré, 

que les autorités «auront une attitude positive » 

ας διε τισι centré-gauche. 
M. Napolitano a estimé que «la persécution à l'encontre des Kurdes 

-….odstait» et que, «en vertu de la convention de Dublin, les demandes 
d'asile politique devaient être examinées par le premier pays où arrivent 
les personnes ». Le gouvernement s'occupera d'informer les Kurdes, a- 

- ἘΠ ajouté. - (AFP.) 

Deux mille étudiants albanais du Kosovo 

dispersés par Ιὰ police serbe 
PRISTINA. Des ceritaînes de policiers anti-émeutes yougoslaves ont 
dispersé sans ménagement, mardi 36 décembre, quelque 2 000 étu- 
_diants albanais de souche qui manifestaient dans le centre de Pristi- 
na, la capitale du Kosovo. Des manifestations analogues ont eu lieu 
dans six autres villes de-cette province anciennement autonome de 
Serbie, qui est à 90 % peuplée d'Afbanais. Le 15 octobre, les étudiants 
avaient tenté de mäuifester à Pistina, mais la police était intervenue 
pour les disperser. Le ministre yougoslave de l'intérieur, Zoran Soko- 
Jovic, a juré, lundi, d'écraser le « terrorisme » que Belgrade attribue à 
FAnmée de libération du Kosovo (ALK), un nouveau mouvement 
clandestin auteur de plusieurs attentats. - (AFP) 

La Catalogne renforce par la loi 

Ιλ place du catalan dans la société 
BARCELONE. Le parlement de la région autonome de Catalogne 
(nord-est de l'Espagne) a adopté, mardi 30 décembre à une forte majo- 
rité, une loi renforçant considérablement dans la société ja place du 
catalan, langue officielle de {a région au côté du castillan. La nouvelle 
législation prévoit notamment une « immersion linguistique » dès les 

ἢ prémières classes à Pécale -- égalité entre catalan et castillan --, étend 
Pusage du catalan dans les administrations et le commerce et impose 
des quotas aux télévisions et au cinéma. 
Avec ce texte, tout Catalan pourra désormais exiger de disposer d'un 
‘passeport, un permis de conduire, une carte d'identité ou tout docu- 
nent administratif en catalan. Les chèques bancaires pourront égaie- 
nent être en catalan, et les télévisions et radios locales devront 

. téaliser la moîtié de leurs productions en catalan, - (AFP.) 

Libération des sept otages journalistes 
: tchétchènes au Daghestan 
MOSCOU: Sept Journalistes tchétchènes, pris en otages Je 22 ἀέ- 
“œmbre daris la russe du Daëfiestan' (Caisse hand), ont été 
“ibérés’ sans conditions, mercredi 31 décembre, ἃ affirmé l'antenne lo- 
cale du ministère de à Fagence russe ITAR-TASS. [5 avaient 

» daguestanaise, après 

Fassaut par un commando ven de Tthétchénie d'une gamison de 
blindés russes basée au Daghestan. Selon les autorités locales, « des di- 
OR 6 Τύροιδ σε σὴν 
tchène » voisine GR} 

DÉPÈCHES à ἜΝ ΡΤ. 
ΒΊΒΠΑΚ:Ι gouvernement américain est prêt ἃ « redoubler d'efforts 
RE RS ΚΟ ὀδλτν Ἐὶ 
de médicaments à la population irakienne, dans le cadre de Faccord 

-« pétrole contre nourriture », ἃ affirmé mardi 30 décembre le départe- 
ment d'Etat. Washington attend pour le début de Fannée prochaîne un 
rapport du secrétaire général des Nations unies, Kofi Annan, sur la 

. manière de le faire et « agira aussitôt » poux appliquer ces recomman- 
D D eh es - 

SCALE: des combats tnterclaniques ont fait vingt-cinq morts, 
lundi 29 décembre, à Hudur (sud), a déclaré un porte-parole de l'Ar- 
mée de résistance rahanwein (RRA), qui a affirmé que douze miliciens 
du chef de guerre Hussein Aïdid et huit Ethiopiens dur Front de libéra- 
tion oromo ont été tués. Π ἃ reconnu la mort de απο soldats de la 
RRA. Hudur, tenue depuis 1995 par Afdid, «est mainienant divisé ». 

1998 conforme aux recommandations du FM, alors que la chute du 
PIB dans cette république de 50,6 mütions d'habitants est évaluée pour 
1997 ἃ 5 %. «il ny a pas eu d'amélioration économique cette année », a 
recomu le secrétaire du Conseil de sécurité nationai, Volodymir Hor- 
-balin, ajoutant que. «la tension sociale augmente ». Les privatisations 
sont au point mort, tandis que Jes airiérés de salaires et de retraites 

: Re 6,2 πιιατάς ἀε ne NS men de Da 

* MISRAËL : le tribunal de Jérusalem a reconnu coupable d'offense à 
Fislam et ‘actes racistes, mardi 30 décembre, une extrémiste israé- 
lienne, Tatiana Susskin, qui avait représenté le prophète Mahomet 
sous les traits d'un port dans des tracts placardés à Hébron le 27 juin. 
A D 
(AFP 
M CUBA: ke joueur de base-ball cubain, Oriando Hernandez, demi- 
frère du champion cubano-américain Livan Hermandez, est arrivé aux 
Bahamas après avoir fui son pays. Interdit à vie de base-ball depuis 

* l'an dernier à Cuba, Herpandez, a indiqué mardi 30 décembre la Fou- 
-dation natiünale cubano-américaine à Miami, a gagné 165 Bahamas 
‘avec sa femme εἴ cinq autres personnes, — een) 

Fin de la mutinerie à Ja prison” 

de Sorocaba au Brésil - 
SAO PAULO. Âprès 53 heures de tension, a mutinexie de Sorocaba 
(60 km de Sao Paulo} ἃ pris fin mardi 30 décembre. Les mutins ont ac- 
.cepté le transfert de 20 d'entre eux vers d'autres établissements de 

« Carandiru», à Sac Panlo. fous les deux jours environ une rébellion a 
| : eu dans une prison ou un commissariat de F'Etar de Sao Paulo. La rai- 

son-majeure est [8 surpopulation carcérale. — — AFP): 

DES 
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posants à la ligne confédéraie 
s'in- 

quiètent du κα silence assourdis- 

sant » de leur secrétaire générale, 

Nicole Notat, qui assure actuelle- 

ment la présidence de l'Unedic. 

PRÉCARITÉ Quatorze bureaux province, telles que Brive-la-Gail- 

Den ἄχτι 31 dé, ient occupés, mer- larde (Corrèze) et Saint-Brieuc 

μι Ϊ écembre, par des chô- (Côtes-d'Armor), tandis qu'à Paris 

entr) en colère. Le mouvement a une centaine de manifestants ont 

gagné, mardi, de nouvelles villes de occupé le siège du centre d'action 

national du PCF, Robert Hu
e, a esti- 

mé qu'il fallait « répondre positive- 

ment sans tarder » à la demande 

d'une prime exceptionnelle de fin 

d'année. ® À LA CFDT, certains op- 

sociale de la Ville. @ PARTENAIRES 

de la majorité plurielle, le Parti 

communiste et les Verts ont apporté 

leur soutien aux revendications des 

dernandeurs d'emploi. Le secrétaire 

M. Jospin et Mr Notat mis en cause par le mouvement des chômeurs 
Quatorze bureaux des Assedic étaient occupés mercredi 31 déce

mbre au matin. Le Parti communiste et les Verts pressent le gouv
ernement 

de répondre à l'attente des sans-emploi. L' 

ALORS QUE, dans une dizaine 
de villes, les occupations d’Assedic 
continuent et que le gouverne- 
ment apparaît plus que jamais 
comme la cible des chômeurs en 
colère, le Parti communiste (PCF) 
et les Verts, membres de la majori- 
té plurielle qui soutient Lionel Jos- 
pin, sont venus à la rescousse des 
manifestants. 
Au nom des communistes, Ro- 

bert Hue a apporté, mardi 30 dé- 

cembre, « son soutien à l'action des 

châmeurs », estimant qu'« i faut 
[les] entendre », que la « demande 

d'une prime exceptionnelle de fin 

d'année » est « légitime » et qu’« il 
faut y répondre positivement sans 

tarder ». « Pour les chômeurs, c'est 

une question de dignité, pour la 

gauche, c’est un devoir de solidarité 

et de fidélité à ses engagements », ἃ 

ajouté Je secrétaire national du 

PCF. Alain Bocquet, président du 

gro communiste de l'Assem- 

blée nationale, a estimé de son cô- 

té qu'« il fout faire droit à Ja juste 

revendication des chômeurs ». 

Des élus locaux communistes 

ainsi que des dirigeants nationaux 

des Verts sont venus soutenir, 

mardi 30, la centaine de personnes 

qui ont occupé le siège du Centre 

d'action sociale de la Ville de Pa- 

ris, dans le 12° arrondissement. 

Jean-Luc Bennahmias, secrétaire 

ELLE COURT, elle court, boule- 

vard Diderot, sous le ciel pluvieux 

de la capitale, le drapeau rouge 

d'AG! (Agir ensemble contre le 
chômage ἢ coincé sous Je , SON 

REPORTAGE 

Le grand hall, marbre 

:_ gris et blanc aux murs, 

se transforme 
en tribune des exclus 

petit chien en laïsse, moulé dans 

use combinaison imperméable. 

Haletante, elle trouve encore le 

moyen de scander le slogan: 

« Ch6-chô-chô, chômage ras-P- 

bol !» Mais la militante ne vendra 

pas la mèche: le lieu que s'ap- 

prêtent à occuper les chômeurs, 

vendredi 30 décembre, à l'appel 

d'AC!, «n'a été révélé à personne 

de l'etérieur ». Derrière, ὑπὸ retrai-
 

tée, membre de l'Association pOur 

l'emploi, Pinformation et la solida- 

rité (Apeis), peine à suivre le cor- 

vant une cinquan! 
pants. Pour la plupart, ἢ s'agit de 

militants associatifs et syndicaux, 

issus du Comité des sans-logis, du 

Mouvement national des chômeurs 

et précaires, de SUD. Quelques élus 

communistes et des représentants 

des Verts, comme Jean-Luc Ben- 

nahmias, ont aussi répondu à l'ap- 

pel. 
Sont là aussi de simples partici- 

pants. Ainsi cette enseignante de 

Seine-Saint-Denis, membre du 

Syndicat national de l'enseigne- 

ment secondaire, qui est venue 

« par solidarité » avec 165 chô- 

meurs, qu'elle connaît à travers 

national des Verts, a rappelé que 

la revendication du RMI pour les 

dix-huit-vingt-cinq ans figure dans 

l'accord Veris-PS. « ΕΜ] ou autre, 

ce qui compte, c'est que la notion 

de revenu minimum pour les jeunes 

soit reconnue. Pour l'instant, la ré- 

ponse du gouvernement vis-à-vis de 

l'exclusion des moins de vingt-cinq 

ans est insuffisante, car les emplois- 

jeunes, on le sait, ne visent pas les 

plus démunis », a ajouté le diri- 

geant écologiste. Selon Philippe 

Boursier, l'un des porte-parole des 

Verts, « les sommes budgétaires en 

jeu ne sont pas si importantes ». 

LA CGT DEPUIS LE DÉBUT 
A droite, Jean-Pierre Raffarin, 

vice-président de Démocratie li- 

bérale, a estimé, mardi, que les 

« manifestations de chômeurs, en 

cette période de fêtes, sont un cri 

contre l'exclusion ». Faisant réfé- 

rence au thème de La campagne 

présidentielle de Jacques Chirac 

de 1995, il a rappelé que la « ré- 

duction de la fracture sociale doit 

rester notre priorité nationale ». 

André Santini, secrétaire général 

de Force démocrate, a jugé, mer- 

credi 31 décembre, sur l'antenne 

de RTL, que «c'est la fin de 

l'époque rose » pour le gouverne- 

ment. Selon un sondage de l'insti- 

tut CSA publié dans Le Parisien du 

Lan 

ST-BRIEUC 
- 

mercredi 31 décembre et réalisé 

les 29 et 30 décembre auprès d'un 

échantillon de 1002 personnes, 

63% des sondés déclarent « sOu- 

tenir» ou «avoir de la sympa- 

opposition interne de la CFDT se d 

ANTENNES ASSEDIC OCCUPÉES PAR DES CHÔMEURS 

ΜΡ re, 

BRIVE-LA-GAI LLARDE 

ion continue 

A1X-EN-PROV. 
MARSEILLE 

MARTIGUES .- 

1816.» pour le mouvement des 

chômeurs. 
Parmi les confédérations syndi- 

cales, la CGT, qui appuie le mou- 

vement des chômeurs depuis le 

« Qui sème la misère récolte la colère ! » 
leurs enfants, ses élèves. « Un jour. 

j'ai écrit sur um bulletin scolaire : 

Ne travaille pas suffisamment en 

classe», avant de découvrir, plus 

tard, que le gosse en question bossaît 

à la bougie chez lui. Les parents ne 

pouvaient plus payer l'électricité », 

raconte-t-elle. 
Les militants, escortés par de 

Ducoing, το δὴν à AC !. Depuis la 

réforme des fonds sociaux de l'Une- 

dic, entrée en vigueur le 1" octobre. 

les CAS sont quasiment les seuls or- 

ganismes qui peuvent accorder une 

aide d'urgence aux plus démunis » 

Le message est donc clair : occuper 

les lieux jusqu'à ce que la direction 

du centre et la préfecture de Paris 

reçoivent une délégation des chô- 

meurs. « Conformément à la cir- 

culaire de Martine Aubry du 24 d
é- 

cembre », lance Christophe 

Aguion. 

UN PARTERRE DE CAMÉRAS 

Le grand ball, marbre gris et 
transforme en 

mini-estrade, leurs porte-parole 

rappellent les revendications, räp- 

portent leur détresse, devant un 

généreux de caméras et de 

micros. « Sur les ὃ millions du bud- 

get d'aide sociale de la Ville de Pari
s, 

on estime qu'à peine 1 % revient aux 

chômeurs et aux jeunes les plus en 

difficulté », martèle Eric Ducoing. 

« L'argent va davantage aux Pari- 

siens les plus âgés », déplore un 

autre. Sur un présentoir, des bro- 

chures intitulées « POur me ret
raite 

plus heureuse à Paris » en fo
nt sOu- 

tre plus d'un. « Cest la lutte fi- 

nale 3», entonne l'un d'eux * Qui 

SC ER
 PERRET en 

Réveillon pour la solidarité à Ch
ampigny-sur-Marne 

L’antenne Assedic de Champigoy-su
r- Marne (Val-de-Marne), 0C- 

cupée depuis hmdi 29 déc
embre, est sous le contrôle

 de PAssociation 

pour l'emploi, rinformation 

les lieux par roulement, 

mentale de la CGT, ainsi que 

et la solidarité «apets). Relégués au 

po Les agents de FASSEdic ἀϑδατε
πὲ πῇ Serviee Mu 

1 consiste à renvoyer vers d’autres 

qui se présentent. La qu
arantaine de 

ont reçu 

antennes les personnes 

de PApeis, qui OC- 

le soutien de l'union dé- 

Ja visite des responsables locaux 

du Parti communiste. Ils réclament mme refonte totale du système
 

mardi 30 décembre, au 

mandes d'aides d'urgence, pour des chôm
eurs vivant avec Environ 

2200 francs par mois. Un r
éveillon 

Réveïllons la solidarité ». 
sous le slogan « 

sème la misère, récolte la colère ! », 

enchaîne un autre, tandis que 

sonnent de toutes parts les télé- 

phones portables des animateurs 

du mouvement. 

La «fête» sera quelque peu 

troublée par l'arrivée d'une dizaîne 

de policiers, qui filtrent l'accès aux 

portes vitrées durant tout l'après- 

midi. « Police partout, justice nulle 

part», crient les occupants. Vers 

17 heures, alors que les deux ren- 

dez-vous, avec la préfecture de Pa- 

ἧς et le ceritre d'action sociale 

viennent d'être confirmés, Chris- 

tophe Aguiton adresse un message 

d'espoir: « Les préfectures sont 

amenées à négocier un peu partout 

en France, et le corps revendicatif est 

homogène. » 
Las ! en fin d'après-midi, le pre- 

mier entretien «n'a pas donné 

grand-chose », tandis que Je direc- 

teur adjoint du CAS, Stéphane 

début, réclame el'actroi d'une 

prime exceptionnelle de fin d'année 

pour tous les chômeurs », « le rapa- 

triement des fonds sociaux de l'Une-
 

dic » et «la refonte du système 

d'indemnisation ». La CGT et les 

trois associations de chômeurs 

(AC !, APEIS et MNCP), qui orga- 
nisaient, mercredi, un rassemble- 

ment devant le siège du CNPF à 

Paris, ont lancé un appel commun 

pour une journée nationale d'ac- 

tion et de manifestations, le 7 jan- 

vier, jour de la tenue du conseil 

d'administration de l'Unedic. Pour 

leur part les associations de ch&- 

meurs maintiennent leur appel à 

une «journée nationale d'action 

unitaire à la mi-janvier » (le 16), si 

la situation ne se trouve pas dé- 

bloquée d'ici là. 

SUR LA SELLEITE 

Beaucoup plus en retrait, Force 

ouvrière, qui avait jugé insuff- 

sante la revalorisation de 3% de 

l'allocation de solidarité spéci- 

fique, versée aux chômeurs en fn 

de droits, estime « nécessaire » 

une « réflexion d'ensemble » sur ke 

régime d'assurance-chômage, 

« incluant la responsabilité de 

l'Etat» et demande « qu'un point 

précis soit fait sur la situation du 

fonds social » de l'Unedic. Pour sa 

part, Marc Vilbenoit, président de 

Marcilhacy, «ne s'est pas engagé sur 

une prime de fin d'année », indique 

Catherine Gégout, adjoint (PCF) au 

maire du 20: arrondissement de Pa- 

ris, qui a participé à l'entrevue. Pru- 

dents, les quelque quarante chô- 

meurs qui se sont inscrits pOur 

obtenir une aide d'urgence ont pré- 

féré continuer à occuper les lieux 

plutôt que de lever le camp. 

Clarisse Fabre 

La nébuleuse des organisations de lutte contre 
PLACÉES sur le devant de la 

scène par les occupations d'Assedic 

qu'elles organisent, les associations 

de défense des chômeurs n'avaient 

quasiment pas d'audience il y a cinq 

ans. Alors qu'il existe, en Europe, 

des associations de chômeurs qui 

ont pignon sur rue, COMME FINOU 

Grish National Organization of 

Unemployed), partenaire reconnu 

du gouvernement irlandais, ou bien 

les Unemployed Workers Centres, 

qui sont aidés financièrement par le 

Trade Union Congress (TUC) en 

Grande-Bretagne, la France faisait 

figure de parent pauvre. La caracté- 

ristique de ces associations euro 

péennes est d'être soutenue SU k 

terrain par les syndicats de salariés. 

En France, à l'exception de la 

CGT qui a mis en'place, à la fin des 

années 70, des comités locaux de 

« privés d'emploi », ce relai syndi- 

cal a toujours fait défaut. Les asso 

ciations de chômeurs se sont 

construites en marge des confédé- 

rations. Leur premier coup d'éclat a 

été la marche contre le chômage 

organisée en avri-mai 1994 par le 

collectif Agir ensemble contre le 

chômage ! (AC D. Ces réseaux mii- 

tants se sont développés lors du 

confit social de l'automne 1995. 

Née en 1992 de l'impulsion d'une 

poignée dintellectuels et de syndi- 

calistes, souvent en désaccord avec 

leur organisation d'origine, ΑΓ! 

depuis essaimé, en créant des col- 

lectifs départementaux sur tout le 

territoire. On y retrouve des res- 

ponsabies syndicaux liés à CFDT en 

Jutte, comme Claire Villiers (CFDT- 

ANPE) ou Claude Debons (CFDT- 

ἡ, de SUD, comme Chris- 

tophe Aguiton, de la FSU, du 

Groupe des dix, de la CGT, des res- 

ponsables d'autres associations de 

chémeurs comme le Mouvement 

national des chômeurs et précaires 

{MNCP) ou Y'Association pour 

l'emploi, information et la solida- 

rité (Apeis), aînsi que des membres 

d'associations pour qui le chémage 

constitue une priorité (Ligue des 

droits de l'homme, Droit au loge- 

ment, Fasti, MRAP, etc.). Les 

marches européennes contre le 

chômage, l'exclusion et la pauvreté, 

parties le 14 avril de plusieurs villes 

de l'Union pour converger vers 

Amsterdam, le 14 juin, à l'avant- 

veille du sommet européen, ont 

permis à AC!, qui les organisait en 

france, de faire croître son au- 

dience. Trente-cing mille rmanifes- 

tants étaient réunis dans la métro- 

pole hollandaise au nom des vingt 

millions de chômeurs européens. 

PLUTÔT À L'EXTRÈME GAUCHE 

Moins médiatique, mais très pré- 

sente en lle-de-France, l'Apeis, diri- 

gée par Richard Dethyre, a été 

créée à la fn de 1987. Proche du 

Parti communiste, cette association 

compte un nombre d'adhérents Li- 

mité, comme AC !, à quelques mi- 

liers. L'Apeis s'est surtout fait 

connaître pour son combat pour la 

gratuité des transports en faveur 

des chômeurs et des personnes en 

situation précaire dans la région 

parisienne, ainsi que par des sit-in 

devant des Assedic et des ANPE- 

Elle privilégie l'action sur le terrain 

et se bat pour des mesures d'ur- 

gences (les questions de logement, 

les coupures de gaz et d'électrici- 

té, etc.). 
NE d'une scission d'avec le mou- 

vement Partage de Maurice Pagat, 

le MNCP, présidé par Hubert 

Constancias et qui compte aussi 

quelques milliers d'adhérents, est 

principalement présent dans les ré- 

gions Auvergne, Centre et 

Nord - Pas-de-Calais, Le MNCP en- 

tretient des liens avec l'Association 

de défense et d'entraide des chô- 

meurs (ADEC), petite association 

présente dans la Somme avec 

quatre cent cinquante adhérents et 

qui ἃ essaimé dans les départe- 

ments voisins de l'Oise et de 

FAisne. 
Loin de former un lobby des chô- 

meurs, ces organisations aPp4- 

raissent plus comme une nébu- 

leuse, Aucune d'entre elles n'a de 

véritable représentation nationale. 

Sur le plan politique, toutes 5€ si- 

tuent peu ou prou à l'extrême 

gauche. Le courant alternatif, les 

Verts et les catholiques de gauche y 

sont aussi représentés. Au sein 

émarque de l'attitude de sa secrétaire générale 
la CFE-CGC, s'est « élevé contre 

l'occupation de certains locaux 

d'Assedic », estimant que la situa- 

tion des chômeurs de longue du- 

rée «incombait aux pouvoirs pu- 

biics ». 
Présidente en exercice de l'Une- 

dic et secrétaire générale de la 

CEDT, Nicole Notat apparait de 

plus en plus sur la sellette. L'asso- 

cation Tous ensemble, composée 

de militants CFDT en opposition à 

la ligne confédérale, s'est « éton- 

née », mardi 30 décembre, du « si- 

lence assourdissant des gestion- 

naires de l'Unedicn εἰ ἃ 

« renouvelé son soutien * ΔῸΣ « GC- 

tions et revendicutions des associa- 

tions de chômeurs et de lutte contre 

le chômage ». 
Les opposants intèrmes de la 

CFDT invitent le gouvernement à 

prendre « l'initiative d'une confé- 

rence nationale » pour «engager 

une refonte d'ensemble du système 

d'indemnisation et de solidarité ». 

L'union régionale CFDT de Basse- 

Normandie, opposée à M” Notat, 

a apporté mardi son soutien aux 

associations de chômeurs qui re- 

vendiquent une augmentation de 

leurs allocations, en observant 

que le système d'indemnisation 

« n'assure plus à ceux qui sont pri- 

vés d'emploi un revenu de rempla- 

cement décent ». 
Le Groupe des dix, qui regroupe 

une vingtaine de syndicats auto- 

nomes, dont les principaux syndi- 

cats SUD, et qui a participé à plu- 

sieurs actions de chômeurs, 8 

estimé qu'il y avait « urgence à une 

répartition plus juste des revenus » 

pour assurer à chacun + un emploi 

et un revenu décent ». Le syndicat 

SUD-PTT, dont certains militants 

sont membres d'AC !, apporté son 

soutien aux revendications des 

chômeurs et «se prononce pour 

une convergence nationale des mo- 

bilisutions ». 

Alain Beuve-Méry 

Je chômage 
d'AC!, la Ligue communiste révo- 

lutionnaire (LCR) d'Alain Krivine 

connaît de nombreux sympathi- 

sants. Sans arriver à mobiliser mas-
 

sivement les chômeurs, elles sont 

adeptes de coups d'éclat, que les 

chaînes de télévision peuvent aisé- 

ment relayer. En juillet, une séques- 

tration controversée de Nicole No- 

tat, présidente de l'Unedic, avait été
 

menée par des responsables AC! 

du comité d'action chômeurs de la 

CNT {anarchiste} et du collectif Tra- 

vaïlleurs, chômeurs, précaires en 

colère (TCP) qui venait de se consti- 

tuer. 
Face à ces associations récentes, 

seule la CGT a constitué de véri- 

tables comités locaux de « privés 

d'emplois ». Revendiquant sept 

mille membres, ces comités sont 

très concentrés géographiquement. 

Le comité des « privés d'emplois » 

des Bouches-du-Rhône, anîmé par 

Chartes Hoarau, est de loin le plus 

puissant. En juin, la CGT a réactivé 

son comité national de chômeurs 

en portant à sa tête François De- 

santi. 

A. B.-M. 

Maurice Pagat, l'éphémère précurseur 
« CHÔMEUR depuis un an, Cin- 

quante-trois ans, ancien animateur 

d'associations culturelles et 50- 

clales. » C'est ainsi que Maurice 

Pagat signaït, le 11 octobre 1981, 

dans Le Monde, un court mani- 

feste en faveur de la création d'un 

syndicat de chômeurs, qui verra le 

jour en février 1982. En marge des 

syndicats, auxquels ἢ reproche de 

donner la priorité aux seuls sala- 

riés ayant un travail, Maurice Pa- 

gat lance quelques propositions 

prémonitoires : réduction de la 

durée du travail de trente-neuf à 

trente-cinq heures, puis à trente 

heures, création d'un « minimum 

chômage » égal aux deux tiers du 

SMIC, développement d'emplois 

d'utilité sociale, représentation 

des chômeurs dans les.organismes 

économiques et sociaux. 

Le syndicat crée une Maison des 

chômeurs à Paris à la Gn de 1984, 

puis en ouvre en province, en me- 

nant quelques actions specta- 

culaires jusqu'au milieu des an- 

nées 30. Α la veille des élections 

législatives de 1986, M. Pagat sou- 

met un + pacte pour l'emploi » aux 

partis politiques : des chômeurs 

envisagent de se présenter ΔῸΣ 

élections. Mais des dissensions 

minent le Syndicat des chômeurs. 

La nature des actions à menér, 

le choix des publics à toucher 

(ch8meurs ou marginaux ?) et la 

personnalité de son fondateur 

font l'objet, dès 1984, de débats in- 
ternes qui aboutiront au départ de 

nombreux militants. Le Syndicat 
des chômeurs continue de vivre et 

publie un journal intitulé Partage, 

maÿs ἢ] est dépassé par des associa- 
tions plus militantes. Μ. Pagat 

souhaîte toujours renforcer la re- 
présentation des chômeurs, avant 
de réaliser son rèvé: 5e retirer 
dans une abbaye trappiste. 

Jean-Michel Bezat 
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RELIGIONS Le ramadan a 
commenté à }'aube du mardi 
30 décembre pour les quatre mil- 

de France. La 
date a été fixée lors de La « nuit du mière de France. 

doute ». @ À MONTPELLIER, LA 
SALLE DE PRIÈRES de la nouvelle 
mosquée a une capacité d'accueil de 
2350 fidèles, ce qui en fait la pre- 

ns cette ville, là 

SOCIÉTÉ 
LE MONDE / JEUDI 1e JANVIER 1998 : 

orne musulmane esttraver_ ἢ 
per conflits de représentæ . ? 

tion, de générations et d'orientation - virigt-trois 
Pattes de Fislam tout entier. 

POUR LES JEUNES, le ramadan se de la religion musulmane sont soë- 

mis à he grandes obli 
rituelles que J'on appelle 
<pikers ». de l'islam : la 
de foi, la pin: le ramadan, 
oi se Ἷ Σ 

ations 
cinq 

Le ramadan ἃ commencé pour quatre millions de musulmans en France 

MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 

Kbatir Nedromi gonfle le torse 
d'orgueil Pour la première fois, ἢ va 
présider le ramadan à la nouvelle 

REPORTAGE 

« Les jeunes ne se 
contentent plus d’un 
islam “mécanique”. lis 
veulent en savoir plus » 

mosquée du Petit-Bard, à Montpel- 
lier « Les fidèles attendaient cette 
date avec impatience », dit-il. 
Chaque soir, à Fheure de la rupture 
du jeûne, dans la bonne tradition de 
la saddaga, «on servira les pauvres 
d'abord, puis on se servira ». Cet 
ancien combattant de l'armée fran- 
çaise reconverti dans le gardien- 
rage Fun parc zoologique est pré- 
sident de l'Association des 
musulmans du Languedoc-Roussil- 
lon. De la main, il caresse la faïence 
- payée grâce ἃ ses deniers 
(300 000 francs) - de la nouvelle 

a une capacité d'accueil de 2350 
SE 

La Ponte Avicenne est un 
cadeau de la mairie de Montpellier 

région, ont le mieux résisté à la 
poussée du Front national : 1% 

de cette mosquée, il ἃ cette 
réponse : « Ce n'est pas la peine 
d'agiter les chiffons rouges. » 
Montpellier comptait déjà trois 

salles de me Bo ges la mosquée des 
Abattoirs, rue Bernard-Délicieux ; la 
mosquée Gambetta, proche des 

locaux exigus ne pouvaient plus 
répondre aux besoins. « Des gens 
qui avaient prié dans des caves pen- 
dant des années ont pleuré en 
entrant pour la première fois dans 
ma mosquée », raconte Khatir 
Nedromi, qui n'est pas peu fer de 
rappeler ce que disait à son sujet 

Montpellier. Quand il sort les dents, 
les chacals se sauvent, » 
Ce n'est plus vral. La nouvelle 

mosquée de Montpellier a aiguisé 
les appétits. Ou, plus exactement, 
elle a révélé au grand jour des 
conflits de représentation, de géné- 
rations et d'orientation de l'idam de 
France en son entier. À cet égard, le 
τον δὲ acer racing es 
Confiit de 
er ge op Arr 
tion de la mosquée à Khatir 
Nedromi. Mais une partie de Ja 
communauté marocaine, qui est 
majoïtaire - elle compte 8 000 per- 
sonnes -- se sent rejetée par ces 2es- 
tionnaires algériens ou d'origine 
algérienne dont elle conteste les 
méthodes. « Une mosquée doit être 
dirigée par la communauté musul- 
mane, non par un konune et son 
clan », affinment en chœur Moha- 

med Guerrouch et Hocine Tabri, 
responsables de l'Association .des . 
musulmans franco-marocains de 
Montpellier. 

«UN TRUC DE VIEUX » ἃ 
Dans le conseil d'administration 

de la nouvelle mosquée Avicenpe, 
où le président a placé des 
membres de sa famille, ne figure 
qu’un seul Marocain, jugé peu 
représentatif par ses compatriotes, 
L'imam qui dirige la prière a été 
nommé Par la de Paris, 
«c'est-à-dire par l'Algérie », se 
plaignent les Marocains en ajou- 
tant: «La France n'est pas un pays 
du tiers-monde où l'on nomme les 
gens sans concertation + Le maire 

de Montpellier ne prenél pes aitra-. 
gique ces critiques d’un ἢ 
minoritaire. « j'ai aidé les musul- 
mans à avoir une vraie mosquée, ‘ 
souligne Georges Frêche. À présent, 
en tant que maîre attaché à la laïcité, 

sentent pas concernés par la nou- 
velle salle de prières. Ils se disent 
étrangers à cet islam de «no-.. 
tables », à la gestion « patriarcale » 
d'un lieu de culte où ils s'entexident 
dire: «Tu viens prier à la mosquée 
et, pour le reste, tu la fermes. » A . 
Association des jeuries Païlläde-. 

Les cinq piliers de l'islam 

L'islam s’est constitué autour de 
la révélation faite à Mabomet, né 
à La Mecque vers 570 et mort à 
Médine eu 632. Transmis au 
prophète à partir de l'an 610 par 
l'intermédiaire de l'ange Gabriel, 
le Coran est la parole de Dieu, la 
«récitation » de Ja Révélation, un 
message de soumission à Dieu 
(islam veut dire soumission où 
abandon à Dieu). Dans la religion 
musulmane, le fidèle est soumis à 
cinq grandes obligations rituelles, 
que l'on appelle les cinq piliers de 
l'islam. 
© La profession de foi. La 
shahada consiste à affirmer qu'il 
n'y a pas d'autre divinité que 
Dieu, et que Mahomet est son 
prophète. C'est la fomnule que 
l'on prononce pour se convertir. 
@ La prière. Le fidèle doit prier 
cinq fois par jour entre le lever et 
le coucher du soleil. Æ 
alors aux ablutions et récite ses 

prières de Jouange et d’adoration. 
L'heure est rappelée par le 5 
muezzin du haut du minaret. - 
© Le ramadan. Un mois par an, 
le fidèle doit s'abstenir de toute 
aourriture et de toute boisson du 
lever au coucher du sbleilen * ΄. 

@ L'anmêne La zatatest conçue 
comme un geste charitable en 

devenue peu à peu une sorte 
d'impôt prélevésurtout surles 

© Le péletinage: 5116 peut, 
et physiquement, -matériellement 

ire ἀοὶ po , 
moins une fois dans'sà vie, un | 
pèlerinage à La Meciue, en 
Arabie saoudite. : ἐν 

«Un challenge d'un mois contre la faim et contre soi-même » : 
MONTPELLIER 

de notre envoyé spécial 
« J'avais treize ans quand j'ai voulu faire pour 

fa première fois le ramadan. Mon pére m'a 
répondu que c'était difficile à concilier avec le 
travail de l'école, Mais j'ai insisté et j'ai tenu le 
coup. Depuis, je ne me suis jamais servi du rama- 
dan comme d’une excuse pour échapper à un 
cours de sport ou à un contrôle. » Une boule de 
cheveux noirs roule sur les épaules d’Asniah, 
vingt-trois ans, étudiante à Montpellier. « Je ne 
suis pas une héroîne ni une sainte. Le ramadan, 
c'est dur. Mais le bonheur est tellement grand 
quand on arrive au bout. C'est un “challenge” 
d'un mois contre soi-même mais, à la fin, on se 
dit qu'on a tenu le coup. » 
Pour parier du jeûne du ramadan, le mot 

« challenge » reviènt souvent dans la bouche 
des jeunes musulmans. Mais, comme dit 
Abdelkrim, étudiant marocain à la faculté des 
sciences, « l'obligation de respecter le ramadan 
s'impose à tout le reste, c'est-à-dire aux diffi- 
cultés rencontrées » : « C'est plus facile à faire 
quand on se soutient, quand on sait qu'on n'est 
pas seuls à jeûner. Pour moi, la vie sur terre est 
passagère et je sais que je ne dois pas perdre de 
temps. essaie donc de prendre le ramadan pour 
un bon moment et de gagner des bénédictions 
pour le futur. » 
Le ramadan n'est pas Je premier « pilier » de 

πὰ πο 

DÉPÊCHES 
MJUSTICE : le comonissaire Phi- 
Iippe Féval ἃ quitté la maison d’ar- 

l'islam, mais fl est le plus respecté, y compris 

* hrébin et l'islam pakistanais, entre l'islam wah- 
habite d’Arabie saoudite et l'islam des soufis 
du Sénégal mais, dit Jamel, « pendant un mois, 
le ramadan transcende toutes les divisions natio- 
nales et religieuses de l'islam. Les musulmans du 
monde entier commanient par la faim ». 
La pratique du jeûne est d'autant moins diffi- 

cle qu'on s’entraîne toute l'année. 
A la maison, le père d’Asuiah ne lui a jamais 

tenu de grands discours sur la religion mais elle 
Ta vu faire le ramadan, réciter ses prières quo- 
tidiennes, aller sur la tombe de ses ancêtres 
lors de « vacances » en Algérie. Elle l'a entendu 
parer des saints de l'islam. Le vendredi ou les 
jours de fête, elle ἃ vu sa mère préparer le 
couscous pour les « malheureux ». 

AMALGAME AVEC L'INTÉGRISME 
« Mon père ne m'a jamaïs demandé d'observer 

le ramadan parce que “Dieu le dit” ou parce 
que “le Coran le dit”. Mais ἢ le faisait et, pour 
moi, cela sufisait. # Chaque soir, seule dans sa 
chambre, Asniah cumule ses cinq prières de la 
journée. En voyage, elle emmène toujours son 

‘ tapis. Elle fait le «grand bain » mensuel, 
dévore Ibn Arabi, mais aussi les psaumes de la 
Bible et l'Evangle: «Jésus m'intéresse », dit- 

εἴ. El a fait cette année Je péleinage de La 
Mecque. 
Le ramedan est un « challenge» contre soi-' 

même, mais se veut aussi tr'signe dans te . : 
société française où les jeunes musubmans 
sontfrent de l'amalgame entre [8 pratique de la . de 
religion et l'intégrisme. « Celui qui ne boit pas, ν᾿ 
qui ne sort pas en boîte, qui ne fréquente Lt 
Jemme passe facilement pour un extrémisté reli- 
gieux », se plaïnt un jeune de la Païllade. « Si on ‘ 
regarde le “20 heures”. à la lé, où que cela se 
passe, l'islam est confondu avec isme, ren- 
chérit Mohamed. Mais avez-vous jamnis côtoyé 
des musulmans pour. {es juger de cette façon ? 
Quand un chrétien est un ban croyant, on dit que 
c'est un bon pratiquant. Quand un musulman est 
un bon pratiquent, "on dit.que c’est im, inté- 
griste. » 
«Mes copains. n'arrivent pas à comprendre 

que je puisse être à.la fois pratiquante et si tolé- 
rante avec ceux qui boivent de l'alcool ou sortent ἢ 
le samedi soir, ajoute Asniab. je n'ai jamais 
essayé de remettre quelqu'un sur le droit chemin 
ou de le convertir. J'essaie d’abord d'être. fidèle à 
moi-même. Je ne cache pas ma pratique, maisje : 
ne l’étale pas non plus. On est’ dans ine société 
laïque et je ne vois pas pourquoi, en-portant Le 
voile par exemple, j'agresserai mon woisinage. » 

AT. 

rêt de Fleury-Mérogis, lundi 29 dé- 
cembré, dans le cadre d’une 
Hbération conditionnelle. L'ancien 
chef adjoint de La brigade de répres- 
sion du banditisme (BRB) avait été 
condamné, le 3 mars, à trois ans et 
demi de prison par la cour d'appel 
de Paris pour complicité de trafic de 
stupéfiants. Π avait couvert l'atti- 
‘tude de l'un de ses subordonmés, qui 
avait révélé à un indicateur qu'il ΘΕ. 
sait Fobjet d'une enquête de l'Office 
central de répression du trafic Iicite 
de stupéfiants (Ocrtis). 
M FAITS DIVERS : un nouveau-né 
âgé de quelques beures ἃ été dé- 
couvert, mercrédi 31 décembre, 
dans les poubelles d'un immeuble 

eue sui de Lyon pare Eden de eue Lyon, par le 
Thabitation. Le bébé, une petite file, 
était chandement vêtu et paraissait 
« alerte ». 

DANS SON ÉDITION du 
31 décembre, Le Purisien apporte de 
nouveaux éléments sur les cir- 

sortir en zgzaguant du umnel de 
FAlma, quelques instants après 
l'accident. Leur témoignage figure 

rant du quartier avant de partir en 
voiture par l'avenue de New-York, 
qui longe L sortie du hmmel C'est à 

ë 

ce moment-là, vers Oheures 25, 
qu'ils auraient croisé la Fiat. D'après 
Le Parisien, le conducteur, un 

«gros chien » se trouvait à Parrièe 
de sa voiture. La Fiat aurait ensuite 
poursuivi sa route, 

Sous le tunnei, la Mercedes 

sion. «Π n'y a rien de nouveau, rien 
de décisif tout cela était com » indi- 
quait-on, mercredi matin, de source ἢ 

e. La présence d'une Uno . j 

- du3 ‘décanbre 1996 à la station 

. constatations. .A ce jour, mi les Pate 
recherches entreprises pour retrou- 
NE le propaétare de B/Un9 Elite 
sont restées valnes. : 

NE De Ph:Br 

Des conflits de générations, de représentation et d'orientation traversent la communauté islamique: Ὁ 
Enquête à Montpellier, où vient d'être inaugurée la mosquée la plus spacieuse de l'Hexagone . . 

Phobôs Nord (AJPPN), qui fait de - 
l'aide ax devoirs et de Panination 
cuturelle ou sportive, Mohamed et 
AE mettent Yaccent sur les ruptures 
de générations qui entachent la 

‘transmission de l'islam. Leurs 
. parents sont « Mettrés » ou ils ont 
- «oublié » teur Coran. L'exemple des 

«grands frères » ne suffit plus. Le 
. besoin d'apprendre l'arabe et le 
- Coran se fait de plus en plus sentir. 
[5 ne veulent plus d'imams ne par- 
tant pas le français. « Les mosquées 
devraient être les lieux de-socialisa- 
tion et de iransrnission de Pislam aüx 
Jeunes, regrette AIL Elles πὲ sont plus 
qu'un truc de vieux. » 
Réplique de. Khatir. Nedroini : 

ὑπ Les vieüx sont bien contents d’avoir 
un ènem et une mosquée, Ils en ont 
&€ si longtemps privés, Pour eux, un 
toit suffit pour prier à l'abri du soleil 
‘et dé la pluie. Les jeunes veulent tron 

. δὲ trop vite. » Professeur de sociolo- 
ge à l'université Paul-Valéry (Mont- 
pellier-M), Moband Khellil connaît 
“ien ces décalages de 
«Les jeunes sont attachés à leur ἢ 

identité de musulmans, mais is ne 
. veulent plus débiter par cœur le 

εἰ ‘Coran, comme le faisaient leurs 
τ parents et leurs grands-parents » 

Grâce à eux, la religion se transmet 
-« dans la langue de Molière, et non 
plus dons ia lôngue du Prophète ». 

«ISLAM AU RABAIS » 
Da coup, l'islam change. net 

- soumis à une 
tique. Mohand Khellil cite des .- 

relations semelles » C'est ce « brico- - 
- lage». qui rend’ Georges Frêche 
optimiste. Dans sa mairie, sont 

pas le contrôle de la vieille mos- 
quée Touba de la rue Bermard-Déli- 
cieux qu'il a transformée en tn 
‘centre de formation modernisé et 
informatisé. 11 fait distribuer en 

niques ἃ Montpellier, 
Marseillé, Toulon, Paris, Saïînt- 
Etienne. « Nous ne fuisons que notre 
devoir », résume modestement 
.Cheïkh Khalid Ἔ 

*keur a été reçu par Jacques 

ΤΒ ne se contentent plus d’un islam 
-« mécanique », explique-t-il, Us 
veulent en savoir plus sur le pour- 

critique à Pégard de la nouvelle 
mosquée de Khatir Nedromi et 
d'une laïcité qui ne tolère, à 
l'entendre, qu'un «islam au 

. bais ». «M. Nedrorrñ dit que c'est 
an devoir de porter le ‘voile, mais pas 
à l'école ni au marché. Alors, devant 
son mari? » S'il demande à ses 
Jeunes disciples d'éviter tout conffit 
avec la société d'accueil, ἢ ne cache 
pas que, por ki la loi religieuse est 

. Aucun représentant 
de l'islam à l'Elysée 
pour les vœux 

religieuse, Or la communauté 

organisée et ne Spor pas due pas d'or- 
représentatif - 

Le recteur de la Müsquée de Pa- 

ἀρ AND pen à ut ΠΥ 
cembre. Ne pas Voir en la Mos- 
quée de Paris Porgane officiel de 
Pislam en France, «c'est faire 
prenve de cécité », a-t-l estimé. 
«C'est tellement évident», ἃ. Ὁ 
ajouté sur LCI, en expliquant que 
la Mosquée de Paris avait 6 

Chirac, maïs en autres cir- 
constances que les vœux. 

ἢ supérieure à la loi civile. Lorsqu'on 
lui parle de potygamie, ἢ répond 
que «ἐπ loi française n'interdit pas le 
concubinage ». Et si construire un 
«islam à la française » veut dire 
«changer» ou «remodeler » 4 
Fislam, ἢ proteste. « L'islam n'a pas 
à être remodelé, A doit être pratiqué, 

τ απ point c'est tout: ὃ»; 
IL n'y a pas d'intéprisme à Mont- 

pellier, se rassurent tous les respon- 
- sables. Le consensus n'y règne pas 
pour autant. Et quand on exprime’ 
des craintes devant certains dis- 
cours, le maîre répond: «ouvre 
‘des églises, des synagogues et des 
mosquées, Mais ce n'est pas à moi de 
Se ss 
gel πο 

Henri Tincq [1 | 

Nouveaux témoignages sur l'accident dela princesse Diana Bilan du plan Vipinte en ΓΙ à Paris 
faits ne soit pas ane grande préci- 5 MIS en place ie 8 septembre . 

1995 à la suite de l'attentat à la 

- RER de Port-Royal. - 
Pendant l'année 1997, il a été 

. appliqné sans discontinuité à 
Paris. Au-cours, de. ces. douze ‘ 
mois, il a donné lien à 743 686 
contrôles de personmes et 156351 . 
contrôles de véhicules dans Ia - 

. seule capitale, souligne un bilan 
“communiqué, mardi B0décemi=…. 
“bre: par la préfcèure de polos 

j mobiles (75 hommes), . 
. Compagnies ‘républicaines dé 

: _ A'Pads,. au. couts -de l'année . τι 
1997,.9.9553 personnes :ont. été. . 
-mises ἃ la disposition de la police . 

τον judiciaire po une infraction 
présumée par les forces de. 

sécurité opérant dans le caûre du 
po VERS Ἰιάϊαπις La ργξίξο- 

“a. cette, date, 1315 policiers, 
gendammes et militaires étaient 

᾿- déployés dans la capitale an sein ̓ > 
de ce dispositif. - . 

Un escadron de écndarmes 
trois 

sécurité (240 hommes), quatre 

Présent dans 155 res 
touristiques . δὲ les. zones de ὃ 

LRQ τι ὡς 4 
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DISPARITIONS 

Henry Barraud 
Créateur d'une musique lyrique, riche et équilibrée 
LE COMPOSITEUR Henry Bar- 

raud, ancien directeur des pro- 
érammes musicaux de 12 radio na- 
tionale, est mort dimanche 
28 décembre dans la banlieue pari- 

NÉ à Bordeaux je 23 avril 1900, 
Henry Barraud aurait dû, selon la 
volonté familiale, s'ilustrer dans le 
commerce du vin. Mais, depuis 
l'âge de seize ans, le démon de la 
composition Phabitait, et ἢ en avait 
reçu les premiers rudiments auprès 
de Fernand Vaubourgoin. Au 
Conservatoire de Paris, où il entre 
à vingt-six ans, Georges Caussade 
lui enseigne ia fugue, Paul Dukas la 
composition, Louis Aubert l'or 
chestration. Mais ἢ n'y reste guère : 
l'excessive modernité d'un quatuor 
à cordes, aujourd'hui égaré, aurait 
justifié son renvoi. 

L n’en continue pas moins à 
composer : en 1933, Pierre Mon- 
teux dirige Finale pour orchestre, 
tandis que son Poème est créé à 
Bruxelles. Florent Schmitt encou- 
rage vivement cès premiers essais. 
La même année, il fonde avec Jean 
Rivier la Société des concerts Tri- 
ton, où ils feront entendre leurs 
œuvres, mais aussi, notamment, 
celles de l'école de Vienne. En 1937, 

tions musicales. Sa cantate Le Feu y 
sera exécutée, comme La Fête des 
belles eaux de Messiaen, De cette 
époque datent les Quatre Préludes 
pour orchestre à cordes et La Farce 
de Maitre Pathelin, qui ne sera 
créée à l'Opéra-Comique qu'en 
1948. Le rythme de sa production 
se ralentit pendant la guerre au 
profit de l'activité qu'il déploie 
pour Ja constitution du réseau ra- 
diophonique de la Résistance. : 
A la Libération, Henry Barraud 

est nommé directeur musical de la 
Radiodiffusion française - où il or- 
ganise la première intégrale de 
l'œuvre de Stravinsky - avant de 
devenir, en 1948, directeur de La 

chaîne nationale. Entre-temps, il 
avait fondé, avec Maurice David, la 
Maîtrise de la Radio, institution 
exemplaire en France et longtemps 
unique en son genre, Le Mystère des 
Saints Innocents, oratorio d’après 
Péguy, créé en 1948 par Orchestre 
Rational, le Chœur et la Maîtrise de 
Ja Radio, reste Pœuvre majeure de 
cette période, bientôt suivie de Nu- 
mance, tragédie lyrique d'après 
Cervantès, créée à l'Opéra de Paris 
le 15 avri 1955. 

FAIRE ÉCOUTER 
Le Jangage nettement tonal 

d'Henry Barraud lui attire alors les 
sarcasmes gratuits de 565 jeunes 
confrères de l’éphémère revue du 
Domaine musical. Ce n'était pas 
faute de curiosité de sa part pour 
les techniques nouvelles - et son 
livre Pour comprendre les musiques 
d'aujourd'hui (Seuil, 1968) reste un 
modèle d'équité et d'ouverture 
d'esprit, mais il avait choisi de 
rester fidèle à lui-même. « Mes pré- 
Jérences, confait-1l à Claude Ros- 
tand, vont à me musique intérieure 
et lyrigue qui cherche à équilibrer 
l'émotion et les satisfactions intellec- 
tuelles. » 
Dans la querelle des anciens et 

des modernes qui se jouait alors, ce 
n’était pas la profession de foi d'un 
opportuniste, d'autant que l'émo- 
tion était mal vue des uns comme 
des autres. Une Symphonie pour 
cordes, en 1955, et un Τὰ Deum, 
créé l’année suivante au Festival de 
Venise, précèdent l'événement que 
constituera la première audition à 
Boston, en février 1958, de la Trai- 
sième Symphonie, sous la direction 
de Charles Munch, qui plaçait Hen- 
y Barraud dans la descendance de 
Roussel. I se tourna ensuite vers 
l'opéra bouffe avec Lavinia, sur un 
livret de Félicien Marceau, tréé en 
1961 au Festival d’Aix-en-Provence. 
À la demande de Jean-Pierre Ram- 
pal, 1 devait composer ensuite un 
Concerto pour flûte particulière- 
ment bienvenu et créé à Brunswick 

CARNET 

en 1963. Quittant, en 1965, 565 
fonctions directoriales à Ja radio, 
où ἢ avait favorisé l'expression de 
tous les courants musicaux, Henry 
Barraud allait devenir pour les au- 
diteurs de France-Culture le pro- 
ducteur de l'émission « Regards 
sur la musique ». Abordant tous les 
genres, l'opéra comme la musique 
pure, avec un rare sens de [a péda- 
gogie, s'efforçant de faire écouter 
εἴ aimer plutôt que de chercher ἃ 
expliquer, ἢ paraît l'érudition des 
Charmes de la spontanéité et de la 
familiarité. Le livre qu’il consacré 
alors à Berlioz (repris plus tard 
Chez Fayard et augmenté) remet- 
tait en place, avec 1me argumenta- 
tion solide, les idées reçues qui 
avaient cours dans les années 60. 
Au conte radiophonique Lo Fée aux 
miettes (1968), d'après Nodier, ak 
laient succéder Une saison en enfer, 
quatre mouvements sympho- 
niques inspirés par Rimbaud, La 
Divine Comédie (1972), cantate 
d'après Dante, et, pour le tren- 
tième anniversaire de la Maîtrise, 
lémouvante Enfance à Combourg 
(1977) d'après Chateaubriand. Mais 
c'est avec deux opéras qu'Henry 
Barraud devait prendre congé: Le 
Roi Gordogane, fantaisie surréaliste 
et cruelle sur un fivret de Radovan 
lvsie, créé à Bordeaux en 1979, puis 
Tête d'or, d'après Claudel, qui ne 
fat donné qu'en version de concert 
au Théâtre des Champs-Elysées en 
1985. 

Le succès modéré que remporta 
cette demière partition, à laquelle 
le compositeur tenait tant, contri- 
bua à faire entrer dans l'oubli, de 
son vivant, un créateur qui sem- 
blaïit appartenir à un autre temps. 
Quand on se décidera à rééditer les 
meilleures œuvres d'Henry Bar- 
raud, on sera sans doute surpris d'y 
découvrir une musique iyrique, 
riche et éguilibrée, dans 1me tradi- 
tion dont ἢ fut l'un des derniers 
continuateurs. 

Gérard Condé 

LE MONDE / JEUDI 1° JANVIER 1998 / 7 

Jacques Tournouêr 
Un journaliste rigoureux et exigeant 
JACQUES TOURNOUËR, an- 

cien collaborateur du Monde, ré- 
dacteur en £hef adjoint de P'Ageñ, 
s’est éteint vendredi 26 décembre, 
victime d'un cancer, à l'âge de cin- 
quante-neuf añs. 

S'éteindre est, hélas, le terme 
qui convient à cet homme qui 
brülait d'une famme si person- 

nelle, U était arrivé au Monde en 
1967 pour s'essayer au journa- 
lisme après avoir rompu ἄνες la 
carrière des armes. Elève officier à 
l'école militaire dé Saint-Cyr (pro- 
motion maréchal Bugeaud 19585- 
1960), officier d'activé durant les 
deux dernières années de la 
guerre d'Algérie (1960-1962), il 
avait donné sa démission parce 
qu'il désavouait certains aspects 
de l'action militaire dans l'an- 
cienne colonie. 

Un détour par l'université (s0- 
ciologie et sciences écono- 

migues), et cet éternel étudiant se 
retrouva dans l'hémicycle du Pa- 
lais-Bourbon, à la tribune de la 
presse, pour faire le compte-ren- 
du des séances de l'Assemblée na- 
tionale. Dans cet exercice astrei- 
gnant et austère, comme dans 
tous les autres travaux qu'il ἃ éf- 
fecrués au service de politique in- 
térieure du Monde, jacques Tour- 
nouër ἃ laissé le souvenir d'un 
confrère rigoureux, cultivé, S'ex- 
primant avec beaucoup de f- 
nesse. 

Fort de convictions qu'il n'afñ- 
chait guère, ἢ se protégeait der- 
rière 1m détachement amusé des 
emballements de la profession, le 
regard aigu, un mince sourire aux 
lèvres. Ce n'était pas le seul para- 
doxe de ce caractère volontiers ré- 
servé mais porté à se dépasser - et 
à dépasser les autres - dans toutes 
les activités où l'entraînait son 

goût de l'aventure et du risque. Le 
besoin de changer, d'aller voir ail- 
leurs, le conduisit en 1971 en Nou- 
velle-Calédonie, où il fut rédac- 
teur au quotidien La France 
australe (1971-1979), puis rédac- 
teur en chef du quotidien £a 
Presse calédonienne (1980-1981), 1 
poursuivit sa carrière à Paris à 
l'agence Urbapress (1954-1985) et 
au quotidien l'Ageñ, comme chef 
du service étranger (1985-1986), 
rédacteur en Chef adjoint chargé 
du service international (1986- 
1988), envoyé spécial à New York 
(1988-1991), rédacteur en chef ad- 
joint au siége jusqu'à ce que [a 
maladie l'éloigne de son journal. 
Une maladie qu'il a affrontée 

avec lucidité δἰ pudeur, à sa ma- 
nière, qui était d'exiger d'abord 
beaucoup de lui-même. 

André Laurens 

Jerry Masucci 
L'« inventeur » de la salsa 
JERRY MASUCCI, fondateur et 

président du label américain de 
salsa Fania Records, est mort à 
Buenos Aires le 21 décembre des 
suites d'une péritonite. Π était âgé 
de soixante-deux ans. 5es ob- 
sèques ont eu lieu le lendemain de 
Noël à New York, où il avait créé 
en 1964, avec le compositeur et 
fiütiste dominicain Johnny Pache- 
co, le label qui fut au cours des an- 
nées 70 le phare de la saïsa new- 
vorkaise et joua un rôle primordial 
dans sa diffusion mondiale, De Ce- 
lia Cruz à Willie Colon, de Ruben 
Blades à Cheo Feliciano, une ky- 
rielle de noms prestigieux y si- 
gnérent quelques-uns de leurs ai- 
bums les plus remarquables. 

D'origine italienne, Jerry Masuc- 
ci est né à Brooklyn. Son penchant 

pour les rythmes afro-cubains, 
surgi lors d'un séjour dans la ma- 
rine à Cuba, se transforme en 
perspectives commerciales quand, 
devenu avocat, il décide de fonder 
avec l'un de ses clients, Johnny Pa- 
checo, une maison de disques, Fa- 
nia Records, dédiée à la musique 
Jatine. Pour identifier ses diffé- 
rentes productions, il choisit le 
terme «salsa », déjà utilisé dans 
leurs chansons par certains artistes 
cubains, et le fait déposer comme 
titre de propriété industrielle, 

Pour assurer Ja promotion du la- 
bel, il a l'idée de réunir ses meil- 
leurs musiciens et chanteurs dans 
un groupe éponyme à géométrie 
variable, la Fapia Α}} Stars. Le 
monde entier va ainsi pouvoir 
goûter au son « Fania ». Produc- 

teur de deux films à Ja gloire de ses 
poulains et de la salsa, Our Latin 
Thing, puis Salsa, Jerry Masucci se 
montre moins présent au COUrS 
des années 80 sur Je marché de la 
musique latine produite à New 
York. ΠΟ semble alors se contenter 
de vivre sur des acquis, un im- 
mense catalogue de plusieurs cen- 
taines d'afbums, dont des plages 
essentielles de la salsa. Une mine 
que le label français Déclic a entre- 
pris de réactiver, sortant notam- 
ment récemment une double 
compilation, Hommage à Jerry Ma- 
succi : l'histoire de la Fania, qui 
était précédée, en juillet, par le 
dernier enregistrement de la Fania 
Al Stars, Bravo. 

Patrick Labesse 

son premier amière-petit-enfant, 

Noémi, 

le 14 décembre 1997, 
chez Marianne et Jesn-Phippe LEVY. 

Décès . 

- Les éditions Albin Michel 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Christian BACHMANN. 

Elles adressent à ses proches 
l'expression de leurs sentiments affec- 
eur 

Albin Michel, 
22, rue Huyghens, 
75014 Paris. 

{Le Monde du 31 décembre. 

— Jean Monnier, président, 
Er le conseil d'administration ἀπ CHU 

d'Angers, 
Jean Le Camus. directeur général du 

CHU d'Angers, 
Gilles Guy er Claude Bouderlique, 

président et vice-présidente de la rh ca 

Et route la communauté médicale 

ont la wistesse de Faire part du décès de 

Gilles BOUACHOUR, 
médecin des hüpitaux d'Angers, 
membre de la délégation régionale 

à la recherche clinique, 

survenu ἃ Angers, je 28 décembre 1997, 
dans sa quarantième année. 

Is s'associent ἃ La peine dé sa famille 
et de ses amis. 

- Le président de l'universiié de Reims, 
Le doyen de l'UFR des sciences, 
Ses ‘ÿollègues du département de 

Ses émdisms, 
ont La tristesse de faire part du décès de 

Cornelius CASTORIADIS 

est mor Je 26 décembre 1997, à l'âge de 
soixante-quinze ts, plongeant dans le 

Sonia et Guillaume Bataillon, 
ses petits-enfants, 

Rilka Water 
et Dominique Walter. 

Nous nous recuelllerons, famille et 
amis, le samedi 3 janvier 1998, à 
10 heures, à l'église réformée du Luxem- 
bourg, 58, rue Madame, Paris-&, qui 
accueille chaleureusement certe CÉrémo- 
nie laïque, 

L'inhomation aura liea à 12 heures, au 
cimetière du Montparnasse. Des fleurs 
ταδὶ pas de couronnes, 

«Ils regardient monter en un ciel 
ignoré du fond de l'océan 

des étoiles nouvelles. » 

— Le président, 
Le bureau, 
Le conseil d'adrninistrarion, 
Le consæil scientifique, 
Et ses collègues de l'Ecole des hawes 

études en sciences sociales, 
ont le regret de faire pan du décès de 

Cornelins CASTORIADIS, 
directeur d'études, 

survenu le 26 décembre 1997, 
«Le Monde daté 28-29 décembre.) 

CHOISIR SA PRÉPA 
Les résultats omplets des classes prépas 

urs 1997 des grandes écoles 

3615 LEMONDE 
Et les meïlleurs résultats sur Internet www.lemonde.fr 

ont la πτὸς grande douleur de faire part du 
décès de 

René-Luc MEYER, 

jvc Heu Poincaré à l'université Heuri-Poi de Nancy, 

survenu le 30 décembre 1997. 

L'incinéradion a lieu au crémaiorium de 
Nancy. 

Ses cendres seront dispersées au 
Donon. 

4, aliées de Médreville, 
54520 Laxou. 

Εἰ Frère Michel Tessier, 
ses frères, 
font du retour à la Maison do Pire. 
le 29 décembre 1997. dans sa quatre- 
vingt-quatmième année, de 

Jacques TESSIER, 
président d'honneur de La CFTC, 

et vous prient de participer ou de vous 
unir d'intention à ἰδ cérémonie retigieuse 
en su paroisse Saint-Lambert de 
Vaugirard, 1, rue Gerbert, Paris-15, ven- 
dredi 2 janvier 1998, à 11 heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 

5, rue Léon-Delhomme, 
75015 Paris. 

se joignent à Jacqueline Tessier, 
βρῇ Épouse. 
Ainsi qu'à ses enfants, 
Εἰ à sa faraille. 

pour faire part de la peine qu'ils 
Éprouvent à l'occasion du décès de 

Jacques TESSIER, 
préside: nt d'honneur de la CFTC. 

survenu le 29 décembre 1997, dans sa 
quatre-vingt-quanrième année. 

La cérémonie religieuse sers célébrée 
le vendredi 2 janvicr 1958, à 1] heures, en 
l'église Saint-Lambert de Vaggirani, 
L rie Gerben, Paris-156. 

Ni fleurs αἱ couronnes, 

Cete annonce dent Lieu de faire-parz 

Confédération française des 
travailleurs chrétiens. 

13. rue des Ecluses-Saint-Martin, 
75483 Paris Cedex 10. 

(Le Monde du 31 décembre.} 

Εἰ petits-enfants, 
ont la tristesse de faire pant du décès de 

Heury BARRAUD. 
compasiteur de musique, 
directeur de la musique. 

puis de Ia chaine nationale 
à la radio de 1944 ἃ 1965, 

survenu le 28 décembre 1997, 

ζει avis tienr lieu de faire-part. 
(Lire ci-dessus.) 

- Eliane Volcovici Nadelar, 
ses enfants εἰ petils-enfans. 

Henri et Madeleine Volcovici Nadelar 
εἰ leurs enfants, 

Michèle er Bruce Antman-Hurway 
et leurs enfants, 

Philip ei Alison Harway 
er Jeurs enFants. 

Daniele Harway 
et sos fils Max Harway. 

Yveue el Lucien Fayman 

δι leurs enfants, 
Gilbente et Pierre Djian 

et leurs enfants. 
Georges Nadelar 

et ses enfants, 
Marc et Monique Nadelar 

et feurs enfants. 
Jacques Bassous 

et son fifs, 
Les parents. alliés et la familke, 

omt la douleur de faire part do décès de 

Me veuve Jean 
VOLCOVICI NADELAR, 

née Marguerite SCHAMASCE, 

survenu le 22 décembre 1997, en son 
domicile, à Boulogne, dans quatre- 
vingt-dix-septième année. 

L'iobumarion a eu Heu au nouveau 
cimetière de Boulogne, le mercredi 
24 décembre. dans la plus swicte intimité, 

— La famitle Ζεῦ 
a la tristesse de faire part du décës de son 
cher et regretté 

Kamal ZEBDL 
diplômé de l'Ecole du Louvre, 

lauréat de l'Académie française, 
homme de lettres. 

potie εἰ antisie peintre, 

survenu le samedi 20 décembre 1997, 
dans sa soixanle-seirième année au milieu 
des siens. 

L'inbumaton ἃ eu lieu le dimanche 
21 décembre, ἃ Rabat (Maroc). 

« Nous sommes à Dieu 
et nous Lui retournans. » 

Le Coran. 

Ces avis tent lieu de faire-part. 

- Tournouër-Tran Ngoc-Anb, 
Geneviève Toumouër, 
René el Jocelyne Tournouër, 

leurs enfants Sophie et Aurélien. 
Denis et Isabelle Moreau, 

leurs enfants Gaëlle, Alban et Guilhem, 
Tran Ngvc et son épouse, 

leurs enfonts Minh, Khanh et Loan, 
Ho Chi Hieu er son épouse, 

leurs enfants Tram-Anh, Aoh-Thi ct 
Kim-Anh, 
son épouse, ses frère, sœurs, beaux-frères, 
belles-sœurs. neveux et nièces, 

88 famille, 
Ainsi que ses amis. 

unt la douleur d'annoncer le décès de 

Jacques TOURNOUËR, 
journalisue, 

survenu le 26 décembre 1997. à l'âge de 
cinquante-neuf ans, 

Les obsèques ont eu lieu à Saint- 
Marün-du-Vieux-Bellème (Ome) dans 
l'intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

42, rue Pascal, 
75013 Paris. 

{Lire ci-dessus. 

nnk îr ΜΝ 

— 1° janvier 1987. 

Jean BARTOLI. 

« La nuit qui nous entoure 
nous emportera 

Le rève et la réalité se vivent 
Tu méme instant. » 

πὶ y 8 cinq ans, le 1" janvier 1993, 

‘ Shaom COHEN 
quitiaÿt les siens. 

Une affecrueuse pensée 651 demandée à 
tous ceux qui J'ont connu et aimé. 

- Les Ponts-de-C£ {Mainc-1-Lairci. 
Nice (Alpes-Maritimes). 

Profondes et affectueuses pensées pour 

Nicole, 
1963 

εἰ sa Maman, 

Madeleine TATTZ, 
1970. 

Communications diverses 

Fêtes de Noël et de l'Epiphanie 
Traditions arméniennes. grecques et 

chypriotes. 

Samedi 3 janvier 1998 : 

%à 1Theures: Jeun-Michel Billioud 
+ Les chrétiens d'Orient », 

% ä IKhevres : chorale arménienne 
Daron. Chants vadinionsels et religieux 
de Noël. 

Pour tous renseignements: 
01-42-46-05-58. 

£e Monde 
DOSSIERS DOCUMENTS 

L'EUROPE DE L'EURO 
À la veille de l'an 2000, la construction 

s'accélère : le compte à rebours de l'euro est 

lancé, la nouvelle donne politique en 
Grande-Bretagne et en France a jeté les 

bases d'une Europe sociale. Enfin, le 

processus d'élargissement s'engagera 
officiellement le 30 mars 1998 à Londres. 
Un dossier entiel pour faire le point sur 
une Europe en mouvement. 

M UNE PUBLICATION DU MONDE 
PAL CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Venu rencontrer 
des émissaires 
du régime islamique 
de Téhéran, 
le chef du Parti 
démocratique 
du Kurdistan d'Iran 
(PDKI) avait été 
assassiné à Vienne 
en 1989. 
L'enregistrement 
de ces entretiens 
sur les conditions 
d'une éventuelle 
autonomie 
du Kurdistan 
a été remis au PDKI 
par la police 
autrichienne. 
« Le Monde » 
en publie les 
principaux extraits 

La tragique négociatio 
sur l'autonomie du Κι ris an d'Iran | 

E 13 juillet 1989, Ab- 
doul Rahman Ghas- 
semlou, chef du Par- 
ti démocratique du 
Kurdistan d'Iran 
@DKI), était tué de 
deux balles dans la 
téte avec deux de ses 
camarades, dans un 

appartement de Vienne. Depuis 
dix ans, une guerre opposait l’'ar- 
mée de Téhéran aux peshmergas 
(combattants kurdes). Après une 
première série de contacts, en dé- 
cembre 1988 et janvier 1989, Ghas- 
semiou venait de renouer avec des 
émissaires iraniens, dont l'un, Mo- 
bammed Jaffar Sahraroudi, chef 
adjoint des renseignements (exté- 
rieurs) des Gardiens de la révolu- 
tion au Kurdistan iranien, a été 
blessé lors de la fusillade. 

La police autrichienne ἃ laissé 
ce dernier sortir de l'hôpital où ἢ 
avait été soigné pour se réfugier à 
san ambassade et quitter l'Au- 
triche le 22 juillet. Un garde du 
Corps iranien, un certain Bonzour- 
gian, retenu un temps dans les lo- 
Caux de la police, puis visé par un 
mandat d'arrêt finalement levé, a 
pu lui aussi regagner Téhéran. Le 
troisième homme, Haji Moustafa- 
vi Lajeverdi, chef des services se- 
crets (intérieurs) au Kurdistan, a 
pu quitter librement PAutriche. 

Ces entretiens entre les envoyés 
de Téhéran et les chefs kurdes 
avaient été enregistrés par les par- 
ticipants : après avoir été conser- 
vées par La police autrichienne, les 
cassettes de Ghassemiou ont été 
remises au PDKI: c'est Abdoulla 
Hassan Zadé, secrétaire général 
du PDKI, qui nous ἃ permis 
d'écouter ce document exception- 
uel: jamais Abdoul Rabman 
Ghassemlou n’avait exposé avec 
un tel souci pédagogique sa 
conception de l'autonomie pour le 
Kurdistan iranien. Les questions et 
les réponses de ses interlocuteurs 
iraniens, assurés, croyaïent-ils, 
que leurs propos ne seraient ja- 
mais divulgués, éclairent de façon 
révélatrice Fétat d'esprit et La psy- 
chologie des responsables de la 
République islamique d'Iran (RD), 
qui oscillent entre des références à 
des concepts politiques modernes 
et des références... au califat d'AIL 

Les assassins de Ghassemlou et 
de ses amis kurdes ont-ils résolu 
de le supprimer après avoir enten- . 
du ses déclarations ? Ou étaient- 
ils déterminés à Je tuer avant 
même le début de ces dis- 
cussions ? La lecture du document 
permet d'avancer le scénario sui- 
vant : les autorités iranienpes, sa- 

+ LE 

Chant que le mouvement de Ghas- 
semiou avait été très affaibli par 
les coups de l’armée iranienne et 
par une nouvelle scission (1988) et 
connaissant son désir d'arriver à 
ὑπὸ solution négociée, ont peut- 
être espéré qu'il se contenterait 
d’une demi-mesure : la légalisa- 
tion de son parti. Mais, Ghassem- 
lou s’obstinant à demander la pro- 
clamation solennelle de 
l'autonomie du j par les 
nouveaux dirigeants iraniens 
(Khomeiny venait de mourir le 
4 juin 1989), les émissaires de Té- 
héran ont contacté leurs respon- 
sables après la première ren- 
contre. L'ordre serait alors 
tombé : « Abattez-le. » 
«£a «La paix soit avec vous! 

Nous avons convenu entre nous que 
ces contacts devaient rester totale- 
ment secrets », déclare Sabraroudi, 
car ἣν ἃ «des ennemis qui ne 
veulent pas que ces problèmes 
soient résolus ». ἢ précise : « Mêrne 
à l'intérieur du gouvernement ira- 
nien, ll y à des gens qui ne veulent 
pas de contacts. Au sein de l'exé- 
cutif, ἢ n’est pas possible de parier 
ouvertement de ce problème. » 
Abdoul Rahman Ghassemiou va 

droit au but: «Au cours de notre 
dernière rencontre, on a parié de 
deux poinis essentiels : l'acceptation 
du principe d'autonomie et le prin- 
cipe de la libre activité de notre 
parti dans le pays. Vous avez répon- 
du qu'actuellernent les autorités du 
régime ne sont pas d'accord sur 
l'acceptation du principe d'autono- 
mie. Le deuxième point, nous 
l'avons longuement discuté au bu- 
reau politique : est-ce que les pesh- 
mergas garderont les armes ou 
pas ? Le bureau politique pense 
qu'il est impossible de rendre les 
armes. Vous comprendrez qu'après 
dix ans de guerre, et toules ces vic- 
times, l'autonomie est devenue le 
symbole de nos revendications. Uti- 
liser un autre mot ? Si vous acceptez 
le contenu de l'autonomie, pour- 
quoi est-ce que vous ‘avez peur du 
mot?» 
Tout en ne cessant pas de mar- 

teler qu'il est Fhomme de Pauto- 
nomie -- «Μὰ fon, c’est la 
génération de la démocratie et de 
l'autonomie » -, Ghassemiou in- 
vite ses intedocutuus 
en les mettant en garde: 
sûr, si le problème kurde n'est pas 
résolu, cela pourrait conduire à des 
revendications centrifuges et au sé- 
paratisme ». 

Sabraroudi reprend la parole : 8 
« C'est la premiére jois qu'on dis- 
cute entre nous de ce que l'islam 
pense du problème des nationalités. 

# 

Pour résoudre nos problèmes, nous 
n'écoutons personne, ni l'Est ni 
l'Ouest, nous sommes prêts à nous 
sacrifier pour nos idéaux. » BTE 
Ghassemlou revient à la 

charge : « Je voudrais vous dire que 
je ne suis pas convaincu par tous 
ces abstactes à la proclamation de 
l'autonomie que vous avez énumé- 
rés C’est maintenant MM. Kha- 
menei et Rafsandjani qui dirigent la 
prière du vendredi à Téhéran. ils 
pourraient faire une déclaration . 
sur l'autonomie du Kurdisterr » Π 
expose en détail sa conception de 
Pantonomie : « Pour nous il y ἃ 
guatre Poïnts essentiels : l'autono- 
mie, cela veut dire la décentralisa- 
tion du pouvoir. Le deuxième point 
essentiel pour nous, c'est la langue 
kurde. Le kurde doit devenir la 
langue officielle de la région kurde. 
Le troisième problème, c'est la déti- 
mitation de la région autonome. 

nus 

di dit-qu' a joint ses «frères ». 
« Vous avez dit hier que les respon- 
sabies iraniens pourraient parier de . 
l'autonomie à la prière du vendre- 

les responsables, l'Imam, 
parier à la population. Mas fat 
préciser qu'il y a des problèmes sur 
lesquels nous avons des poiris de. 
vue différents.» . 

Sahraroudi se lance dans me 
révélatrice de la Jongue digression 

. façon dont le régime résout - ou 
ne résout pas -- ses problèmes : 
« Bien sûr, nous avons d'autres pro- . 
blèmes. Depuis dix ans, il y a une 
discussion très animée sur le rôle du 
Bazar : certains disent qu'il ne faut 
pas le laisser contrôler Féconomie 
de Fran et que les déshérités soient 
considérés comme des citoyens de 

« C'est impossible de changer ᾿ 
le mot “autonomie”. Ce mot. 
a une charge émotionnelle, 
historique, pour la population kurde. » 

Pour ça, il faut prendre en considé- 
ration les facteurs géographiques, 
économiques, et surtout la volonté 
de la population des régions où 
vivent les Kurdes. Le quatrième 
point est essentiel pour la popula- 
tion kurde : il faut que la sécurité à 
Fintérieur de la région kurde soit 
assurée par les Kurdes. Nous ne de- 
mandons pas davantage. En ce 
qui concerne leur application, nous 
sorimes réalistes. Par exemple, pour 
la délimitation des frontières, 1 y 
aura des litiges. Mais les Kurdes ne 
sont pas prêts à faire la guerre pour 
τὲ détoils si l'essentiel est accep- 

» 

HASSEMLOU conclut : 
« C'est impossible de chan- 
ger le mot “autonomie”. Ce 

mot a une charge émotionnelle, his- 
torique, pour la population kurde. 
C'est un symbole. J'ai l'impression 
que vous acceptez le contenu, mais 
que vous voulez qu'on renonce au 
mot. Quand on lit un texte sacré en 
islam, on ne peut pas commencer 
sans dire “Bismille Rahim° (e Au 
nom de Dieu»). C'est la même 

‘Les Traniens disent alors qu'ils 
doivent contacter Téhéran avant 

deuxième classe. A cette époque, 
lImam était vivant et Ü α dit que. 
l'islam n'est pas pour le capita- 
lisme, l'islam n'est pas pour le 
contrôle de l'Etat ; Pislam est au mi- 
lieu, c’est une troisième voiè qui a 
ses règles! Je vais vous citer 
l'exemple du commerce extérieur : 
A ἐσ οΝ ont été soumises au 

lis (Parlement), sans sotution… 
Donc, à La fin, Us-ont été obligés de 
les saumettre au conseil du discer- 
nement: 

+ Venons-en maintenant à l'aito- 
nomie… C’est comme pour l'écono- 
mie : y a deux pensées là-dessus. Π 
y a une pensée qui rappelle qu'à 
l'époque de sa Sainteté Ali (gendre 
de Mahomet et calife) 
sa Sainteté AË gouvernaït depuis le 
siège central du caljfat. Mais U y 
avait d'autres régions, qui s'appe- 
laient "vilayets" (provinces), dont” 
les "valis” (gouverneurs) avaient 
des compétences beaucoup plus 
vastes que celles de l'autonomie. y 
a une autre écoie qui dit que c'était 
à l'époque d'Al, et qu'aujourd'hui 
les conditions sont πος 
sommes entourés d’ennemis, de 
Pays qui sant dans l'OTAN, de ré- 
gimes réactionnaires, qui ne laisse- : 
ront pas l'autonomie rester dans ses 
limites. Ils essaieront de lélargir, 
pour que ça aboutisse à la sépara- 

& 
ΓΝ 

ν Novembre 1979, 
c ‘Abdoul Rahrnan G 

Îé PDT veut garder La χρη Situa- 
tion et, en même temps, négucier. 

È dec 14 ΚΗ, mais ça, je suis φῇ que 
di. ἣν a des probièmies sur lesquels ᾿ 

gression sur le fonctionnement du 
système islamique : «je vais vous 
donner un autre exemple : les rela-' 
tions extérieures. Cela'a été discuté ᾿ 
pendant des années avant qu'on 
Prenne une décision. St nous avons 
coupé les relations avec les Etats- 
Unis ou rétabli les relations avec 
FURSS, ce n'est pas à la suite d'une 
décision prise en une journée ou . 
deux par une ou deux persomnes. 
On a eu des discussions, et à la fin, 
eprès phis de trois ans, dix ans, once 
ans, et tout en prenant en considé- 
ration la situation de l'URSS, on est 
arrivé à la conclusion d’avoir des : 
accords avec eux. Pourquoi ? Parce 

τς que nous avons les problèmes de 
l'Afghanistan, du Pakistan, du Golfe 

: et, bien sûr, parce que nous avoris 
des problèmes avec l'Occident. 
“Don, ἢ faut que l'autonomie soit 
discutée pendant des années. Je suis 
“sûr que, dans les conditions ac- 
tuelles, l'autonomie telle que vous 
la présentez ne sera pas acceptée. » 
Il cède la parole à Haÿji Mousta- 

favi: «Bismilla Rabim… Les partis . 

communistes se basent sur la théo- 
. rie des nationalités de Staline. Les 
“Arabes disent: voici notre point de 
vue. Les partis sociaux-démocrates 
ont: leur solution. En ce qui nous 
concerne, les Jorces ‘islamistes, la 
ἈΠ; il n'y a pas eu jusqu'à mainte- 
riané d'analyse du problème des na-, 
tionalités. Si on arrive à amener la: 

᾿ République islamique à se pencher 
sérieusement sur ce problème du 

* point de vue théorique, ce sera une 
. grande réussite. Dans l'islam, il y a 
bien sûr une tradition chez le Pro-' 
Phète' et ses successeurs. J'espère 

‘que le régime va se pencher sur le 
problème, et qu'entre ce que dit la 
-Tradition, et ce que vous revendi- 
quez, on pourra trouver entre. les 
deux. - . 
: .Ghassémilou reprend la parole 7 
« Vous dites que le problème essen- 
tiel maiñtenant, ce n'est pas de ré- 

᾿ soudre.le problème de Poutonomie, 
maïs de régier les relations entre Le: 
parti (PDK) et la République isla=. 
mique d'Iran. Nous, nous sommes 
venus vous demander de résoudre 

- Je problème de l'autonomie. > Il ex- 
pliqué que le droit à Fautodéter- . 

-ς 
à Mahabad : premier 
depuis son retour en Iran. 

« Le problème pour nous, pour- 
suit Ghassemiou, c'est de savoir si 
la ΚΠ veut vraiment résoudre le 

:. problème des nationglütés en fran. 
51 la RIT dit oui, alors on veut savoir 
comment elle veut résoudre le pro- 
blème. Est-ce que c’est l'indépen- 
dance, le fédéralisme ou lautono- : 
mie ? Nous, les Kurdes, nous avons Her 28 
formuié la demande ia plus mini- ὦ Ὁ 
male. Nous acceptons aussi le fédé- 
‘ralisme. Bien sûr, à mon avis, 
comme l'islam de l'époque avait 
une certaine forme de fédéralisme, 
ce serait mieux de prendre le fédé- 
ralisme, et de créer, par exemple, 
une Union des Républiques fédé- 
rales de l'Iran. Alors, si vous n'ac- 
ceptez ni l'indépendance, ni le βέ- 

. déralisme, ri l'autonomie, cela veut 
dire que vous n'acceptez pas de ré- 
soudre le problème des nabonalt- 
tés. » 

T de conclure: « Peut-être 
que demain ἢ y aura une 
autre partie de l’fran qui de- 4 - 

mandera l'autonomie. J faut avoir 
le courage de régier les problèmes 
internes iraniens avec des principes, 
des lois pour tout le monde, pour les 
Arabes, les Beloutches, les Tur- 
comans, les Kurdes. Si, dès au- 
Jjourd'hui, ‘on ne peut pas régler ce 
problème, cela deviendra une cala- 

mité pour notre pays.» : 
Après une brève discussion, les 

divers interlocuteurs prennent 
rendez-vous pour le lendemain. 
ἘΔ Rassoul, l'intermédiaire 
kurde irakien, intervient pour ré- 
sumer les positions des deux par- 
ties et dit: « Ou vous arrivez à des 
accords, et vous voulez continuer le 
dialogue, sans qu’ y ait ia guerre. 
Ou, tout en continuant la guerre, 
vous poursuivez les. négociations. 
Mais, c'est mieux ἃ’ ‘arriver à un ac- 
cord maintenant : l'époque est pro- 
“pice. Dans trois ans, ce sera peut- 
être différent, l'équilibre du le désé- 

- quiibre des forces sera différent, les 
conditions Seront différentes ».. 
Ce sont ses deïmiers mots. On 

entend des bruits de chaises, de 
tables. bougées. Puis comme 
quatre coups étouffés — des coups 

” de feu ‘avec un silencieux? Puis 
plus rien. Quasd la police, alertée 
‘par des voisins appelés par Sahra- 
roudi, In-même blessé, entre dans 
l'appartement, elle découvre les 
cadavrés des trois Kurdes. 

-Texte ct photographe : 

: ‘Journaliste, auteur 
δὰ « Défi kurde, ou le rêve fou κν 

de l'indépendance » . 
- (Bayard Editions) 
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Les cargos dans la bonace 
QUIL S'AGISSE de [5 réforme 

de la SNCF ou du passage de re- 
Jais à la présidence d'Air France, 
du délicat dossier des routiers où 
de « contre-initiatives » positives 
— après l'abandon du cana} Rhin- 
Rhône — ἐπ faveur du réseau de 
Voiés navigables, un large consen- 
sus se dessine pour créditer le mi- 
nistre des transports, Jean-Claude 
Gayssot, d'un parcours quasi sans 
fautes. Mais sur un point au 
moins qui relève de ses compé- 
tences, c'est l'indécision, voire le 
désintérêt, qui semble prévaloir. 
La victime ? La mer. 
La Suppression pure et simple 

du régime fiscal favorable des 
quirats dans fa loi de finances 
1998 ἃ été ressentie par les arma- 
teurs (qui bataïllaient depuis cinq 
ans pour obtenir ce dispositif « à 
l'allemande ») non seulement 
comme un règlement de comptes 
vengeur de Bercy, mais aussi 
comme un coup de hache hâtif et 
aveugle, alors que la loi Pons du 
5 juillet 1996 avait à peine un an. 
q est vrai que pas moins de 

vingt-huit dossiers d'achat de ba- 
teaux avaient reçu {ou quasiment 
reçu) l'agrément gouvernemental 
à la mi-septembre, représentant 
5 milliards de francs d'investisse- 
ments et correspondant à τῇ re- 
nouvellement de 12% de la flotte 
marchande actuelle. Mais à quel 
prix pour le contribuable et dans 
quelles conditions de « détourne- 
ment » de l'objet même de la loi ! 
Des sociétés comme Canal Plus 

ou la Seita ont ainsi eu habile- 
ment et massivement recours à 
ces placements financiers fort 
« juteux » et exonérés d'impôts, 
sans manifester apparemment le 
moindre interêt pour une diversi- 
fication de leurs activités vers les 
cargos, les pétroliers ou les pa- 
quebots de croisière. Leur amer- 
tume un peu ravalée, les arma- 
teurs reconnaïssent eux-mêmes 
aujourd'hui que le système était 
en fait trop généreux, allant 
même au-delà de ce que leur or- 
ganisation patronale avait sou- 

majorité de gauche, sans d'ail- 
leurs que les protestations annon- 
cées par le front des parlemen- 
taires du Littoral, du PC au RPR, 
dépassent le stade des formalités. 
Mais aucun dispositif alternatif, 
en dépit des assurances verbales 
de plusieurs membres du gouver- 
nement, ne s'y est substitué. Plus 
grave, les différents régimes de 
soutien budgétaire de Ja flotre, 
décidés en 1995 pour trois ans, ar+ 
rivent à échéance à la fin de l'an- 
née. « C'est la première fois depuis 
Plus de vingt ans qu'on est dans 
une telle situation de vide juri- 
dique», remarque un des 
membres les plus influents du 
Comité central des armateurs de 
France (CCAF). 
Dans quelques jours, donc, ni 

les primes d'équipement, ni les 
subventions d'exploitation dégui- 
sées, ni le remboursement de taxe 
professionnelle, ni les dispositifs 
de préretraîte -- soit quelque 
200 millions de francs de crédits 
annuels-, ni bien sûr les quirats 
n'auront plus de fondement légis- 
latif ou réglementaire. Aucun 
grand pays maritime — sauf la 
Grande-Bretagne, dont le pavil- 
lon n'est plus que l'ombre du cé- 
lébrissime Union Jack - ne place 
ses armateurs dans une telle in- 
certitude, qui n’est évidemment 
pas favorable au lancement de 
nouveaux investissements. 

CINQ PDG EN CINQ ANS 
Que de vents tantôt favorables, 

tantôt contraires, ballottent d’ail- 
leurs la marine marchande fran- 
çaise ! Noyau dur du Port de Mar- 
seille, la Société nationale 
Corse-Méditerranée (SNCM), 
alourdie par des déficits chro- 
niques, n'en finit pas d'hésiter 
entre les contraintes du service 
public et la recherche de la 
compétitivité qu'impose Fouver- 
ture totale en 1999 de la concur- 
rence européenne sur les lignes 
de Corse. Son président chira- 
quien a été conduit, ΠῚ y ἃ quel- 
ques jours, à démissionner, et la 

A peine grossie de l'achat de 
l'ex-groupe public CGM, la 
Compagnie maritime d'affrète- 
ment {CMA) a défrayé la chro- 
nique judiciaire dans des condi- 
tions frisant parfois le grotesque, 
en raison d'un conflit entre les 
deux principaux actionnaires du 
groupe, Jacques Saadé, le PDG, et 
son frère cadet, Johnny. Proprié- 
taire de Delmas, Vincent Bolloré, 
qui fut un éphémère président du 
CCAF en 1994 avant d'en claquer 
la porte avec fracas, rachète la 
banque Rivaud et utilise [a tréso- 
rerie de l'établissement pour in- 
vestir chez Bouygues sans qu'on y 
voie très clair sur la stratégie ma- 
ritime à moyen terme d'une des 
principales compagnies natio- 
hales qui n'a pas investi dans sa 
flotte depuis trois ans. 

= DÉSASTREUX » 
Sur la Manche, la situation des 

armateurs de ferries - Britanny 
Ferries (BAI) et Sea France - resté 
extrêmement fragile (en dépit de 
l'appréciation récente de la livre) 
à cause de la concurrence du tun- 
nel, bien sûr, mais aussi de Ja do- 
mination de plus en plus massive 
du géant anglo-suédois né du 
rapprochement entre P ἃ O et 
Stena. L'avenir ne 86 présente 
donc pas sous les meilleurs aus- 
pices - même si le port du Havre, 
parmi d'autres, garde un dyna- 
misme remarquable -, d’autant 
qu'en vertu d'une directive 
communautaire le régime du duty 
free expirera normalement en 
juillet 1999. Or, pour Sea France 
{1200 emplois), les ventes hors 
taxe représentent 50 % du chiffre 
d'affaire total et 30% pour ΒΑΙ 
(2 000 salariés) ! Près de 20% du 
commerce local de Calais pro- 
viennent des excursionnistes bri- 
tanniques, dont le déplacement 
est fortement motivé par les 
ventes hors taxe lors de la traver- 
sée depuis Douvres. 

Mais l'événement le plus « dé- 
sastreux » en termes d'image 
pour la marine française aura été 

Worms du transport de pétrole 
brut par grands tankers. L'arme- 
ment du bculévard Haussmann, 
l'une des figures les plus illustres 
du club très fermé des grands 
opérateurs transocéaniques, ἃ 
vendu pour 750 millions de francs 
à son partenaire d'Anvers, la 
Compagnie maritime belge, les 
54% qu'il possédait dans la 
Compagnie nationale de naviga- 
tion (CNN) Un renoncement 
d'autant plus surprenant que les 
frets pétroliers connaissent de- 
puis plusieurs mois une embellie 
remarquable, atteignant presque 
50 000 doilars par jour. Heureuse- 
ment que des armateurs souvent 
de plus petite taille et qui n'ont 
pas l'habitude de tenir le haut du 
pavé sauvent l'honneur, que ce 
soit Socstra, Unitramp, France 
Euro Fret, La Morbihanaise et 
Nantaise ou encore le havrais 
Services et Transports. 

Or, pendant que ia France pa- 
tauge -- elle est tombé au 28: rang 
mondial — à cause d'un gouverne- 
ment pusillanime et d'armateurs 
qui n'investissent qu'en contre- 
partie de carottes financières, les 
grands groupes étrangers conso- 
Ldent leur domination. Consor- 
tium multinational, la Grande Aj- 
liance regroupe l'allemang 
Hapag, le malaïisien MISC, le ja- 
ponais NYK, OOCL (Hongkong) 
et le couple anglo-néerlandais 
Nediloyd-P & O. Neptune Orient 
(Singapour) a déclenché un ton- 
nerre au Printemps en annoncant 
Je rachat pour 825 millions de dol- 
lars de l'américain APL. Tandis 
que Maersk (Danemark) et Ever- 
green (Talwan) sont de plus en 
plus les géants mondiaux du 
transport interocéanique des 
conteneurs, le français CMA- 
CGM n'arrive qu'au 12° rang. 
Ceux qui ont en charge l’avenir de 
la flotte marchande feraient bien 
d’avoir en tête ce dicton, que 
connaissent tous les capitaines 
standinaves : « Ce gu'on redoute 
le plus ce n'est pas la tempête, c'est 
la bonace. ν 

haïité. Les quirats ont été logique- compagnie aura usé cinq PDG en  FPannonce, fin novembre, du dé- 
ment emportés par le flux de la cinq ans. sengagement quasi total de François Grosrichard 

La sal griapna . sance démographique reste soute’ stratégie est la même : utiliser et ac- dans leurs zones d'influence, des mu 
δ le SUCITE. __ nue, la terre et l'emploi sont rares, et  centuer les divisions au sein des nicipalités autonomes. Ce que 

lon migre moins vers la frontière communautés, impliquer des civils montrent les événements récents, 
dans le Chia nord et les Etats-Unis qu'à partir dans le massacre d'autres civils (que Cest que de telles initiatives, paci- 

pas d'autres Etats du Mexique. ces derniers soient liés ou non aux in- fiques, civiles, et qui ne remettent 
Depuis l'interruption des négocia-  surgés) : produire ainsi des déchirures nullement en cause l'unité nationale, 

Suite de la première page tions de paix, en septembre 1996, ces  ineffaçables, semer la terreur et faire sont insupportables pour le pouvoir 

lune des raisons de la réussite de ED EUES Pa y Justicla, los L raisons - . : 
rinpataon de agua pate Chincles, Mascara Ro MIRA - Ce que montrent les événements récents, 
dans les années 80 ailleurs sont devenus de e PCA “δ᾽ “ιν 
D vobOuE d'anmodéenee de oataines μι ἧς sont le ἐπι de Lee ue C'est que des initiatives, pacifiques, civiles, et 
communautés ou secteurs de 
communautés contre les exactions 
des hommes de main (pistoleros, 
guartias blancas) à la solde des pro- 
pÜétaires, des caciques et du PRI. 

Mais, depuis l'insurrection du 

premiers jours ont succédé quelques 
années de « ni guerre ni paix » peu- 
dant lesquelles Farmée a déployé 
trente mil hornmes dans la région, 
serrant de plus en plus près le «ré- 
duit zapatiste ». Les groupes parami- 
litaires se sont développés et multi- 
pliés dans son ombre et à 
l'instigation du gouvernement de 
PEtat du Chiapes et de secteurs d'un 
PRI fortement ébrank. Ils recrutent 
notamment au sein d'une jeunesse 
indienne privée de perspectives, la 

AU COURRIER DU « MONDE » 

Le MAIS ET LES PYRALES 
On ne peut à première vue que 

souscrire à l'analyse faite par Axel 
Kabn (Le Monde du 9 décembre) 
des avantages et des risques 
comparés du maïs génétiquement 
modifié, récemment autorisé à la 
culture par le gouvemement fran- 
çais. Reste une interrogation plus 
fondamentale : ce qui est vrai est-il 
toujours la seule vérité possible, ce 
qui est vrai est-il forcément sou- 
baitable ? Axel Kahn souligne 
d'abord importance significative 
du génie génétique pour répondre 
au défi de nourrir la planète, Il faut 

rappeler, au risque de lasser, que 

guerre contre les zapatistes qui ne 
veut pas dire son nom, et dont 16 
massacre de Chenalho est à ce jour 
FPexpression la plus visible et la plus 

avec de vieux fusils. Au Chiapas, jus- 
guà présent, l'armée contrôle l'en- 
semble du territoire mais n'est pas 
passée à offensive : les paramili- 
taires, quant à eux, reçoivent un en- 
trainement et sont dotés d'armes 
modernes (dans le cas de Chenalho, 
ἴδ maire, un tuiien membre du PRI, 
aurait fourni les agmes et organisé la 
tuerie). Au-delà de ces différences, la 

les problèmes de faim et de mal- 
nutrition sout avant tout des pro- 
blèmes politiques, liés aux guerres, 
aux régimes autoritaires, aux 
confits pour l'accès des paysans à 
la terre. Les aspects techniques 
sont secondaires, et sembient mal- 
heureusement devoir encore le 
rester longtemps. Le maïs généti- 
quement modifié pour produire 
une toxine active contre la larve de 
le pyrale est-il une bonne idée? 
Axel Kahn évoque la possibilité de 

voir apparaître des pyrales résis- 
tantes. Cette hypothèse doit être 
sérieusement examinée, car ce 

maïs, malgré l'exploit technique 
que sa mise au point représente, 
est en fait assez rudimentaire du 

EE που σνὐτπϑὰὐπσνασσιις 

RECTIFICATIFS 
ALSACE 

(Le Monde des 28-29 décembre), le 
taux de la fiscalité directe de cette 
région n'augmentera pas en 1998. 

CHÔMEURS 
Chstellerault se trouve dans la 

Vienne et non dans lindre, cotme 

nous l'avons écrit par etreur dans 

Particle intitulé « Dans sept villes, les 
continuent à harceler le 

gouvernement » (Le Monde du 

31 décembre). 

qui ne remettent nullement en cause l'unité 
nationale sont insupportables 

point de vue agronomique. (...)ὄ I 
est possible que les résistances re- 
doutées n'apparaïssent pas, et, ré- 
trospectivement, on se dira peut- 
être qu'on aurait eu tort de ne pas 
accepter cette innovation. Et ce- 
pendant, on peut se demander si 
d'autres solutions ne seraient pas 
possibles, en particulier parmi les 
méthodes de lutte biologique : si 
l'on avait consacré autant de 
moyens à rechercher des ennemis 
naturels de la pyrale, n’auraït-on 
pas obtenu le méme résultat, sans 
les possibles effets secondaires ἢ 

Olivier Réchauchère 
par courrier électronique 

Les LEÇONS 
DE L'HISTOIRE 

El faut, comme l'écrit Jean-Marie 
Colombani dans son éditorial du 
5 décembre, tirer les leçons de 
PHistoire : elle nous montre que 
l'exercice du pouvoir communiste 
provoque chez ceux qui le dé- 
tiennent le besoin pervers d'ékimni- 
ner tout Ce qui menace l'unanimité 
prétendue de leur démarche, en- 
tretenant ainsi une sorte dé « puri- 

pour le pouvoir local 

‘perdre La face à Fadversaire en l'obli- local et régional et pour des secteurs 
geant à se replier ou à se lancer dans influents au sommet de la pyramide. 
des opérations suicidaires. En réalité, la décomposition du 
Mais le Mexique n'est pas le Gua-  PRI, la démocratisation de la société, 

temale. ἢ d'est pas non plus-pasen- voire celle du système politique dont 
core ?- la Colombie, l'Algérie ou la ont témoigné les élections du 6 juillet 
Bosnie. Depuris le L2 janvier 1994, les 1997, bref, ouverture du Mexique au 
Zapatistes, malgré toutes les provoca- monde, sont trop avarkées pour que 
tions, se sont maintenus dans la non- le massacre des Indiens à Chenalho 
violence armée. fis n'ont interrompu ait le méme effet que le massacre des 
k dialogue avec le gouvemement fé- étudiants en 1968 sur la place des 
déral que parce que celui-ci cherchait  Trois-Cultures à Mexico: celui d'oc- 
à vider de son contenu l'accord signé  troyer um nouveau sursis au régime. 
sur les droits et la culture indigènes, Π aura peut-être Feffet contraire. 
Îs ont alors entrepris d'appliquer 
eux-mêmes cet accord en créant, Yvon Le Bot 

fication ethnique » qui alimente 
pelotons d'exécution et camps de 
concentration. Que faire dès lors 
des bonnes intentions des 
communistes français, telles que 
les expose, par exemple, Robert 
Hue ? En nous interrogeant sur 
notre rapport avec nos conci- 
toyens communistes, nous 
sommes amenés à redécouvrir que 
les institutions politiques reposent 
nécessairement sur des valeurs 
éthiques, des normes de compor- 
tement, sans lesquelles ces institu- 
tions ne sauraient fonctionner. 
Pour ne prendre qu'un exemple, 
est clair que le bon déroulement 
de l’« alternance », fruit de nos 
institutions, suppose une certaine 
reconnaissance de la qualité de 
chaque homme, donc de chaque 
citoyen. Repartons à la découverte 
des valeurs que nous partageons. 
Cela permettra aux uns et aux 
autres de se définir mutuellement, 
et de travailler ensemble au bon 
fonctionnement de notre démo- 
cratie. 

Pierre Marchou 
Vence (Alpes-Maritimes) 
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ÉDITORIAL 

Le chômeur en vedette 
L y a trente ans, en dé- 
cembre 1967, un cinéaste, 
Chris Marker, s'introdui- 
sait dans une usine en 

grève, Rhodiaceta, à Besançon, 
pour filmer les ouvriers et les 
écouter. Ce document fut diffusé 
à la télévision par deux jeunes 
journalistes, Philippe Labro et 
Henri de Turenne, qui bravèrent 
mille obstacles pour faire arriver 
dans les foyers ce brülot. Le film 
s'intitujait À bientôt, j'espère. 
Parce qu'un des dirigeants syndi- 
caux y donnait ce rendez-vous à 
son patron, aux patrons en géné- 
ral. Rendez-vous honoré quel- 
ques mois plus tard, au cours de 
ces « événements de 68 » dont on 
s'apprète à célébrer le trentième 
anniversaire. 
Après le film de Marker -- qui 

sera projeté à partir du 7 Janvier à 
Ja Cinémathèque française -, 
FORTF de Pépoque diffusait un 
débat avec, entre autres, un jeune 
économiste très sûr de lui. un 
certain Jacques Delors. Celui-ci 
expliquait doctement que le reu- 
dez-vous n’aurait pas lieu. La rue 
et les usines occupées semblèrent 
presque aussitôt le démentir. 
L'avenir - qui est déjà notre passé 
- lui a donné raison. Ce qu’alors 
on auraît appelé le rencard du 
grand soir n’a pas eu lieu. L'His- 
toire a posé on lapin au proléta- 
riat 

vertus d'endurance et de droiture 
des ouvriers, leur sens du collectif 
et de la dignité par-delà les crises 
qui les ont frappés, individuelle- 
ment et comme classe sociale. 
Mais ils le font en prenant pour 
héros des chômeurs, des sans-tra- 
vail, des exclus. Ces films sur fond 
d'usines détruites disent que le 
seul travail qui reste aux travail- 
leurs, dans l'imaginaire collectif 
occidental, est un travail de deuil 
Et en chanson, ou en fanfare, 
comme dans Les Virtuoses. 
Dans ke même temps, en cette 

fin d'année, les chômeurs sont 
aussi les vedettes de l'actualité, 
Face à cette irruption d'un nouvel 
acteur sur fa scène sociale, 
comme au cinéma, le public ap- 
plaudit, les sondages confirmant 
la popularité du monvement ac- 
τα}. Le chômeur s’est substitué 
au travailleur. Sa lutte fait image, 
mieux que ceBle du prolétaire tra- 
ditionnel, moderne ou virtuel. 
Alors que l'économie semble dé- 
sormais incapable de donner à 
tous du travail, Je chômeur serait- 
il ea train de devenir, sur nos 
écrans comme dans les esprits, le 
chantre de l'avenir, le porteur des 
espoirs de transformation 50- 
ciale ? 
Epitaphe souriante d’un 

continent englouti — La fin d'un 
certain âge du travail -, ce nou- 
veau cinéma «social» dit en 

Restons au cinéma. Trente ans même temps ce qu'il faudraft en 
après, celui-ci ἃ retrouvé son pu- préserver, ou plutôt ce qu’il fau- 
blic. L'année 1997 ἃ vu la fréquen-  drait réinventer : ce rapport fra- 
tation des salles obscures remon- terme) aux choses et aux êtres στὰ 
ter fortement (fire page 16. Etles hante les images d'un Guédi- 
spectateurs plébicistent une nou-  guian ou d'an Manuel Poirier, au- 
velle vedette : le chômeur. Deux teur d’un autre succès de Fannée, 
films triomphent, l’un britan- Western. Cela même que tentent, 
nique, The Full Monty, l’autre peut-être, de réinventer les chô- 
français, Marius et Jeannette: is meurs qui se refusent à désespé- 
célèbrent, sur un ton enjoué, les rer de Pavenir. 
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I y À SÛ ANS, DANS fe Hionde 

L'abdication du roi Michel de Roumanie 
CE N'ÉTAIT un secret pour per- 

sonne, en Roumanie comme à - 

Pétranger, que de graves dissenti- 
ments existaient entre le roi Mi- 
chel et le gouvernement Groza. 
Le maintien d’une monarchie au 
cœur de la sphère d'influence 50-- 
viétique constituait d’ailleurs 
chaque jour davantage ὑπὸ ano- 
malie dont on pouvait facilement 
prévoir la fin aussitôt que les rela- 
tions entre les Grands pren- 
draient une tournure défavo- 
rable. 

La situation ne cessait d'empi- 
rer entre le gouvernement et le 
jeune souverain, dont les activités 
étaient de plus en plus surveil- 
lées. Plus le gouvernement 
communiste étendait son emprise 
sur le pays, plus la paysannerie 
roumaine se mettait à révérer une 
mosarchie en qui elle voyait le 
dernier bastion de son indépen- 
dance. 1] était par suite évident 

que l'on ne voudrait pas à Buca- 
rest d'un mariage qui déchaïîne- 
rait l’enthousiasme populaire εἰ 
prendrait sans doute l'allure d'un 
plébiscite antigouvernemental. 

Il était temps d'éliminer la der- 
nière institution traditionnelle de 
la Roumanie, le dernier obstacle à 
sa mise au pas totale. La question 
du mariage de MichelIs afjait 
elle-mëème fournir au gouverne- 
ment l'occasion favorable qu'il 
attendait pour obtenir J'abdica- 
tion du souverain. 
Une République populaire rou- 

maine prend maintenant place 
aux côtés des nouvelles Répu- 
bliques yougoslave, hongroise et 
bulgare. Le terrain est désormais 
libre dans les Balkans et sur le 
Danube pour la réalisation des 
projets économiques et politiques 
à longue portée dont les grandes 
Vignes s'élaborent à Moscou. 

(ir janvier 1948.) 
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: TÉLÉCOMMUNICATIONS 
nvier 1998, à 0 heure, devait 

μαῖα re fin en France le monopole 
public (étatique) sur le téléphone, 
en vigueur depuis plus d’un siècle. 

sont concernés, 
Douze pays de l'Union européenne 

directives adoptées à Bruxelles, la 
Grèce, l’iriande et le br rer 
vu accorder un délai supp ἐ 

ENTREPRISES. 
LE MONDE / JEUDI 

entre 

pour la mise en conformité de leurs - plus 
5 nationales. @ LE CHOIX 

opérateurs 
pr ri id mobile 

puis 1967 et dans des domaines | 

La JANVIER 1988 | 

est déj 
mission de données. (depuis 1992), 

ic crea Can: 

ues), Siris (AT&T) Ὦ et Omni- 

com. à a ται 

Les utilisateurs vont pouvoir mettre France Télécom en concurrence | 
Conformément aux directives adoptées à Bruxelles, le marché du téléphone domestique est libéralisé le 15] janvier. 

En France, quatre nouveaux opérateurs sont sur les rangs. Pour les choisir, l'usager devra utiliser un préfixe autre que le Ὁ 
«LE BONHEUR, c'est simple 

comme un coup de fil», disait la 
publicité ΠΥ a quelques années. 
Straple, le téléphone ? Pas si sûr. À 
peine plus d'un an après s'être 
adaptés à la numérotation à dix 
chiffres (plus précisément un pré- 
fixe et Schiffres, qui corres- 
pondent réellement au numéro de 
l'abonné}), les Français vont 
connaître, à partir du Ir janvier 
1998, un nouveau changement. 
Avec la fin du monopole de France 
Télécom sur le marché des télé- 
Communications dites fixes, ἢ faut 
intégrer {es nouveaux opérateurs, 
qui disposeront chacun de leur 

propre préfixe. 
Les impétrants sont, pour l’ins- 

tant, au nombre de quatre : Cege- 
tel (préfixe 7), fliale de la Compa- 
gnie générale des eaux, qui s'est 
alliée à la SNCF afin de profiter de 
son réseau de télécommunfca- 
tions, le deuxième de France; 
9 Telecom (préfixe 9), société créée 
par Bouygues, Telecom ltalla et le 
groupe industriel allemand Veba ; 
Siris (préfixe 2), filiale de l'améri- 
cain AT&T et du consortium euro- 
péen Unisource ; Omnicom (pré- 
fixe 5), une jeune société française. 
Les deux derniers, plus modestes, 
n'ont pas les ambitions des deux 
autres, bien décidés à croquer une 

Pénurie 

de préfixes 
Avant mème l'ouverture à la 

concurrence, le nombre de pré- 
fixes téléphoniques encore dis- 
ponibles ne s'élève plus qu'à. 
deux. Après l'attribution des 2, 
5, 7, 8 et 9 à, respectivement, 
Siris, Omnjicom, Cegetel, France 
Télécom et 9Telecom, ne 
restent plus que le 4 et Ie 6. Le 0 
désigne en effet l’opérateur 
local, le 1 est réservé aux numé- 
ros d’urgence (12 pour les ren- 
selgnemeats, 13 pour les déran- 
gements, 14 pour son agence de 
France Télécom, 15 pour le 
SAMU, 17 pour la police, 18 pour 
les pompiers, 115 pour le SAMU 
social) et le 3 aux services télé- 
matiques, comme le 3611 
(annuaire sur Minitel). 

it west toutefois pas certain 
que cette rareté des préfixes 
pose problème. Car, pour pré- 
tendre à leur obtention, il faut 
justifier d'investissements rela- 
tivement lourds. Il faut notam- 
ment s'engager à disposer 
d'équipements d’intercon- 
uexion dans tontes les régions 
françaises en dix-huit mois et à 
détenir en propre, dans ce 
même délai, 40 % de ses infras- 
tructures de communication 
(les « ligues » téléphoniques). 

Les Postes européennes se préparent à une compétition jugée inévitable 
À L'INSTAR de la Poste fran- 

çaise, qui renégocie actuellement 
son contrat de plan avec l'Etat -- la 
Signature devrait intervenir début 
1998 -, les principales Postes 
européennes se préparent à 
affronter une concurrence accrue. 
Toutes anticipent la mise en 
œuvre de la directive européenne 
sur le courrier. Définitivement 
adoptée le 15 décembre 1997, 
celle-ci n’entrera en vigueur qu'en 
2001, et une éventuelle libéralisa- 
tion du courrier n'interviendra 
qu’en 2003, à la suite de l'adop- 
tion d'une seconde directive pré- 
vue pour l'an 2000. 

Sans attendre, les postes euro- 
péennes essaient d'obtenir 
davantage d'autonomie de ges- 
tion par rapport à leurs tutelles. 
Actuellement, sur les quinze 

Postes européennes, sept sorit des 
organismes de droit public: les 
Postes française, belge, britan- 
nique, espagnole, danoise, luxem- 
bourgeoise et italienne. Sept 
autres sont des sociétés de droit 
privé mais à capitaux d'Etat: les 
Postes irlandaise, grecque, portu- 
gaise, suédoise. finlandaise, alle- 

* e 

bonne bouchée ἀπ gâtean 
jusque-là détenu par France Téé- 

Télécom pour les appels longue 
distance (nationaux et internatio- 
naus), sur lesquels J'opérateur 
national réalise l'essentiel de sa 
marge, et laisser à ce dernier le 
soin de gérer tout seul les appels 
locaux, peu rémunérateurs. Ainsi, . 
il faudra toujours s'adresser à 
France Télécom pour se faire ins- 
talier le téléphone. 

TROIS RÉGIONS PILOTES 
Pour donner un exemple des 

tarifs qui devraient être pratiqués, 
prenons Cegetel, dont les services 
seront ouverts le 15 février dans 
trois régions pilotes -— lle-de- 
France, région lyonnaise, région 
Nord - avant d'être étendus à 
toute la France métropolitaine d'ici 
au 31 mai 1998. Cet opérateur 
annonce de 10% à 57% d'écono- 
mies sur les appels nationaux et de 
10% à 24% d'économies sur les 
appels internationaux Les 57 % 
d'économies sont réalisés le 
samedi matin entre 8 heures et 
midi, tranche horaire que France 
Télécom, malgré la récente refonte 

une” 
οὐ εἰ Τοῦ Ἑ Than 

s'il M AVAIT sin 
Le toponile.” 

de sa grille tarifaire, a maintenu 
dans la catégorie des heures 

des entreprises --, il vous suffira, 
pour bénéficier de ses tarifs, de 

. Composer son préfixe à la place de 

contrat avec l'opérateur de votre 
choix - l'abonnement coûtera 
10 francs par mois chez Cegetel 

l'actuel 0, les neuf autres chiffres 
Ligne pb pe 
vaut prendre un exemiplé. Roméo 
habite Marseille et veut téléphoner 
an: Monde à Paris sans pour autant 
se ruiner en téléphone. Ayant 
souscrit un contrat chez, disons, 

Cegetel, au Heu de composer le’ oi-. 
-42-17-20-00, il tapera 71-42- 17- : 
29-00 sur son combiné, 
Mais Roméo ve téléphone pas 

| qu'au Monde, 1 préfère de loin 
. appeler sa Juhette qui, comme. 

. dans. la pièce de Shakespeare, 
habite’ à Vérone. Roméo, qui est 

“tarifs pour l'international lui 
sembient intéressants. Au lieu de 

le 00 -- pour Pi : composer étranges -, 
il tapera le 90, suivi de l'indicatif du 

- pays, en l'occurrence le 39 pour 

tion . 
”.enfammée Roméo veuille contac- 

ἢ De pue Marius sgh 

‘ Admettons qu'après sa déclars- 
.d'amour téléphonique 

teur local, celui qui a:posé la ligne 
téléphonique. Dans plus de 99% 
des cas, ἢ s’agit de France Télécom. 

1. les réseaux de Fopéra- 
teur national pour aller jusque 
chez les abonmés cofûteraît en effet 
très cher: C'est néanmoins le pari 
qu'ont tenté la Lyonnaise des eaux 
à Annecy et Cegetel à Nice. Si un 
Niçois. raccordé. à ce réseau 
compose le 0, tombera sûr les. 

© phane, le service le 

services de Cegetel, son opérateur 
local. S'i veut emprunter le réseau 
de France Télécom, il devra en 
composer l'indicatif, le 8. Ce cas de 
figure devrait rester exceptionnel 
pendant encore plusieurs années 
et se limitera probäblement aux 
grandes villes. 

Revenons à Roméo. Si, par inad- 
vertance, il le7oule9au 
lieu du Ὁ pour appeler Marius, 
qu'arrivera-t-il, sachant que ni 
Cegetel αἱ 9 Telecom n'ont de 
réseau Jocal à Marseille ? France 
Télécom devra corriger automati- 
quement Perreur. et fera transiter 
l'appel sur ses lignes. Dans le meïl- 
leur des cas, l'ouverture du marché 
profitera à ceux qui sauront sélec- 
tionner, à chaque coup de télé- 

plus compétitif. 
Ce système de sélection du 

ete pl Jongue distance, 
appel téléphonique par appel télé- 
phonique, devrait rester en vigueur 
jusqu'au Isjanvier 2000. A 
compter de cette date, un autre 
système, dit de présélection, 
devrait étre proposé. Toutes les 
communications seront alors sys- 
tématiquement et automatique- 
ment véhiculées par l'opérateur 
longue distance auprès de qui aura 
été souscrit un abonnement. 

© QUATRE compétiteurs se sont fait 

connaître : Cegetel (Compagnie 

ou les communications télépho- énérale des eaux), 9 Télécom 

niques entre plusieurs établisse- -  Houyg 
ments d'une même entreprise: 

Les entreprises devraient être les principales bénéficiaires 
LE 1" JANVIER 1998, à Oheure, devait 

prendre fin en France le monopole public 
Lg eee pr 
plus d'un siècle. Pour les Français, cela 
on ele @ ui Mu der σαδε 

La France n'est pas un cas isolé. La plupart 
de nos voisins en Europe sont confrontés à la 
même situation, dans la mesure où la déci- 
sion de libéraïiser totalement les services et 
réseaux de télécommunications ἃ été prise 
par l'ensemble des pays membres de l’Union 
européenne {le 16 juin 1993 pour les services 
téléphoniques, le 22 décembre 1994 pour les 
infrastructures). 
Ces décisions politiques ont été le fruit de 

longues négociations. Le débat public en 
Europe s'est engagé en juin 1987, avec ia 
pubtication par la Commission européenne 
d'un livre vert sur le développement du mar- 
ché commun des services et équipements des 
télécommunications. La Grèce, l'Irlande et le 
Portugal se vont vu accorder un délai supplé- 
mentaire pour la mise en conformité de leurs 

En France, la concurrence est, certes, déjà 
une réalité sur certains segments de marché 
du téléphone. C'est le cas notamment pour la 
téléphonie mobile, secteur désorruais bien 
conqu du grand public et libéralisé depuis 
1987. La concurrence est aussi en vigueur 
dans des domaines plus professionnels, 
comme la transmission de donpées (depuis 
1992), ou les communications téléphoniques 

entre plusieurs établissements d’une même 

Si la date du 17 janvier 1998 focalise tant 
l'attention, c'est qu'à compter de cette date -᾿ 
la téléphonie je fise — celle qui se 
aie rer Deveiiul Poe gris 
sique - est eBe aussi soumise à la concur- 
rence. Or, ce marché, évalué à plus de 
100 milliards de francs, constitue la plus 
grosse part du gâteau que représentent les 

de télécommunications dans leur 
enseroble. 
Qui dit libéralisation ne dit autant ‘ comme 

F du téléphone _ eau, 9 Er trs nr 
᾿ (ffiale du consortium européen Unisourcé 

L'Etat ne pouvant plus être juge et partie — ἢ 
il demeure l'actionnaire majoritaire de : 
France Télécom - une Autorité de régulation 
des télécommumications (ART) a été créée 
début 1997. D s'agit d'une autorité admfnis- 

Pour France Télécom, La concurrence 
s'annonce frontale. L'exploïtant historique : 
Pourra, théoriquement, être attaqué sui plu- : 
ieurs segments du marché du téléphone fire 

mis en place : τὰ chiffre remplaçant l'actuel 

à la fois : les communications locales, natio- 

temps cependant, les nouveaux acteurs 
s'aïtaqueront. essentiellement ati 

. ὅτα toutefois encore attendre un peu avant 

rence. Cegetel 
“public qu'à partir de début février et chez 

longue. distance (les appels sationaux-et-. Bouygues on se.contente d'évoquer le 
intemationaux). . 
‘C'est sur o marché - évalué ἃ 24:25 mt 

Tards de misutès de trafic.et à 29-30 milliards 

on ee 

et 
du groupe américain AT&T), ou Omanicom se 

TS ten et internationaux de 

afin de maintenir le pris des abonnements et 
des communications locales relativement 

. bas. Anticipant sur la date du 15 janvier 1998, 
France Télécom a cependant fortement 

our faciliter l'utilisation des services des 
nouveaux opérateurs, par les particuliers 
notamment, un système de « préfixe » ἃ été 

second semestre, Siris vise pour sa part 
essentiellement les PME-PMI et les profes- 

- Sionnels, tout comme Ormicom, qui devrait 
malgré tout proposer à certains groupes par- 
ticuliers (commuvautés étrangères, étu- 
diants) des cartes téléphoniques prépayées. 

Dans la téléphonie locale, la concurrence 
“restera très limitée, Les tarifs de France TÉlé- 
com dans ce domaine sont relativement bas. 
Offir ce type de services en «empruntant » 
les lignes de Fopérateur national — celles qui 
vont jusque cbez tous les abonnés -- n'est pas 
jugé rentable par les nouveaux acteurs, 
compte tenu de leurs tarif actuels de loca- 
tion. La construction de réseaux locaux 
flaires, ceux de l'opérateur natio- 
pal, est par ailleurs jugée trop coûteuse, dans 
l'état actuel des technologies, par ces mêmes 

Celles-ci devraient d'ailleurs 
être les bénéficiaires de la concur- 

tirer profit, mais à condition d'être d'assez 
A ΕἸ ΘΡΝΚΟΣ. 

‘ Philippe Le Cœur 

Un désendettement supplémentaire 
mande et autrichienne. Une Poste 
est privée, la Poste néerlandaise, 
mais l'Etat possède 48% des 
actions ainsi qu'une « golden 
Share » qui lui assure de fait la” 
majorité des voix. 

Le 17 janvier 1998, la Poste ita- 
tienne, qui commence à se faire 
tailler des croupières par la Poste 
suisse, va se transformer en 
société de droit privé maïs à capi- 
taux d'Etat. Mais la Poste ita- 
lienne n’est pas en mesure de 
mener une politique réellement 
offensive. Sa stratégie sera de 
reconquête plus que de dévelop- 
pement. 

La Poste allemande ἃ failli 
connaître, le 1“ janvier, une véri- 
table révolution. Les députés 
avaient en effet approuvé, je 
9 octobre, que la Poste perde son 
monopole de distribution des 
lettres pesant plus de 100 gram- 
mes, ce qui aurait représenté la 
mise en concurrence de 86 % de 
son chiffre d’affaire. Mais un 
accord conclu le 11 décembre 
entre le SPD et la CDU (Le Monde 
du 12 décembre) ἃ freiné j'ardeur 
réformatrice du gouvernement 

allemand. La concurrence ne por- 
tera que sur les letttres pesant 
Plus de 200 grammes ou cinq fois 
le prix de base. De plus, le publi- 
postage restera sous monople 
pour les envois n’excédant pas 
‘50 grammes. Les Allemands, qui 
avaient paru très volontaristes 
dans leur souhait de réformer leur 
service postal -- le prix du timbre 
est cher, à 3,40 francs -, semblent τὰ is plus prud 

Mais la Poste britannique, qui, 6. 
contrairement à 38 consœur fran- 
çaise, n’a toujours pas le droit 
d'avoir des filiales de droit privé, 
pe cache pas ses ambitions à 
Fintemational Comme le note le 
sénateur Gérard Larcher dans son 
récent rapport, «sa stratégie est 
de développer l'injonction directe 
de courrier américain en Granñde-- 
Bretagne et à destination du reste 
du monde. Pour capter tes-trafics 
“fnternationaux, Royal Mail-dispose 

Si la Poste allemande ne distri- . 
bue plus de produits financiers 
SE nn 

ἀπαιτεῖς la Monction des tanteus 
de poste pour qu’ils vendent à 
l'avenir d'autres produits. «ΟΣ 

la Less HoydsTsB- D'ici à l'an 

ront effectuer leurs principales 
opérations dans les 19200 
bureaux de poste, dont La plupart 
sont ouverts le samedi. 

de deux centres opérationnels à 
New York et Washington et de 
commerciaux basés aux Etats-. 
Unis ». - 
‘En 1996, les'Français sont par- 

venus à éviter toute libéralisation 
immédiate : du courrier et du 
publipostage ainsi que toute Hbe- È 
ralisation automatique en 2003. -. 
Néanmoiss, les opérateurs pos- 
taux s'organisent pour affronter : 
une concurrence qu'ils pensent 
inévitable: Ce- faisant, tous 
passent d’une posté tournée vers 
les particuliers à une. poste tr tour- 
née vers les entreprises. 

4 

pour la SNCE 
LA SNCF À BÉNÉFICIÉ D'UN DÉSENDETTEMENT : supplémentaire 
de 83 milliards de francs, qui s'ajoutent aux 20 milianis de france 
ammoncés en juillet par Jean-Claude ministre des transports. Gayssot, 

. Le-quotidien La Tribune du 31 décembre révèle que le montant de ce 
pouvel allègement sera transféré sur le compte annexe créé en 1991 

᾿ εἴ abondé chaque année par l'Etat. Déjà allégée de 134,2 milliards de 
francs par le précédent gouve: gouvernement, au titre de la réforme ferro- " 
viaire et de la création du Réseau ferré de France, la dette dela 
SNCF a été ainsi ramenée rétroactivement de 200 milliards de francs 
à errirou:18 ruiiards de Dour eue : 

DÉPÈCHES 
M CORÉE DU SUD. Le Fonds monétaire loternañional (MD 4 
débloqué, mardi 30 décembre, 2 milliards de dollars par anticipation 

-à la Corée du Sud. Le Conseil d'administration du Fonds prévoit 
encore de débourser deux autres milliards de dollars le 8 janvier Au 
De por instant, δέου! aura reçu 11 milliards de dollars de Ia 

- part du FMI. 

CE 

2 
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᾿Β.ΌΝ a terminé en baisse, pour le 
dernier jour de cotation de f: MHONGKONG à terminé mercredi ΕἾΜΑΙ: STREET a ESINGAPOUR a terminé mercredi MLE PRIX DU BARIL de brut (light ω τε: : ἢ 
Hongkong, à 289,25.289 γε nn ἀν en baisse de 0,3 %, l'indice Hang montée mardi après la dédsion des δῇ hausse de 1,0 %. L'indice Straits sweet crude), pour le contrat ki- 

Paris fait 
du surplace 
LA BOURSE DE PARIS évo- ᾿ 

luait autour de l’équitibre, mer- 
credi 31 décembre, à quelques 
heures de la fin de l’année, les 
opérateurs étant nettement : 
moins présents que la veille. En 
hausse de 0,24% à Pouverture, 
indice CAC 40 gagnait 0,07 % à 
2977,52 points en milieu de 
journée dans des volumes de 
transaction faibles à peine supé- 
rieurs à un milliard de fes sax 
le marché à règlement mensuel. 
Après un débnt de semaine en 

forte hausse (+2,37 % lundi et 
+1,23 % mardi), la Bourse de Pa- 
ris était beaucoup plus calme, 
les traditionnelles opérations 
d'habillage de bilan de fn d’an- 
née étant à présent quasiment 
terminées, expliquait un bour- 
sier. Le dollar à 6 francs et la 
hausse de 1,59% de Wall Street 
mardi soir permettaient de limi- 
ter ce mouvement de consolida- 
tion. 

Parmi les valeurs vedettes, 
Bouygues offshore gagnait 5%, 
Cofiexip 3,88 %, et le BHV conti- ment d’un conseil d’achat de la 

Le ETES 

‘63%, à3 295 francs, touchant son 

DE EIRE 
Ke 

Fi 

nuait à profiter de la période tion résiduelle de 10,5 % détenue 
d’achats de cadeaux de fin d'an- par Daniel Filipacchi dans le 
née en s’adjugeant 3,10 %. groupe Hachette Filipacchi Mé- 
En baisse, Hachette Filipacchi  dias (HFM) a été acquise par La 

(3,74 %), alors que la participa- société néerlandaise Prefint. 

Galeries Lafayette, valeur du jour 
LA DISTRIBUTION bénéficie fine Natwest Securities. Enfin, le 

toujours de Pengouement des in- titre Galeries Lafayette bénéficie 
vestisseurs à la Bourse de Paris, et aussi de la hausse de l’action de sa 
mardi 30 décembre, dans un mar- filiale à 50% le BHV. 
ché qui gagnaït 1,23 %, l'action Ga- 
leries Lafayette s'est appréciée de RGai.Lafayette,;3 mois 

plus haut niveau de l’année. La va- 
leur, qui a enregistré depuis le dé- 
but de Pannée une hausse de plus 
de 78 %, fait toujours objet de re- 
commandations favorables des 

dernière- analystes, et notamment 

once, contre 29009-29046 done Seng perdant 32,45 points, À grandes banques de nb ps X ), ,, 10 722,76 points, Le Hang Seng perd la Corée. L'indice Dow raison ouvel 
. à ia doture. 20 % sur l'ensemble de l'année. συ 159%, δ 7915 7 point. Το op e | n | 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU ENT MENSUEL 

1263) 3112 Ἀγ) 31Π2 
Exope 1 ἘΣ] +28 

#1, τὶ 

PRINCIPAUX ÉCARTS, 
AU SECOND MARCHÉ 

Ca CS WE ἴστε VE Va 
2 

INDICES 5BF 120-250 gMIpCAC 
ET SECOND MARCH! 

Ti ri de 15,01 points, à  vrable en février, a u 2 cents, à 
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LE DOLLAR restait ferme et pratiquement stable face tions entre banques à 5,9920 francs, 1,7902 deutschematk 
aux devises européennes et au yen mercredi 31 dé- et 129.92 yens, contre respectivement 5,9959 francs, 
cembre. La monnaie américaine profite notamment des 1,7907 deutschemark et 130,08 yens mardi Soir. 
achats importants de billet vert en cette fin d'année par La pañté franc-deutschemark évoluait toujours dans 

les groupes coréens, qui en ont besoin pour rembourser une fourchette très étroite, à 3,3470 francs pour 

leurs dettes en devises étrangères. 1 deutschemark contre 3,3462 francs mardi. Enfin, la livre 

A Paris, dans des volumes de transactions assez faibles, était en légère hausse face au franc, à 9,9370 francs, 

le dollar s'inscrivait mercredi lors des premières transac- contre 9,9292 francs mardi. 
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la crise asiatique. Du coup, les marchés obligataires 56 à 5,971 %, contre 5,918 % lundi en clôture. Ce marché 

jouent moins depuis quelques jours un rôle de refuge. Le s'est tendu après annonce d'un bond de 6 points, à 

contrat phare à 10 ans du Matif (le marché à tenme des 134,5 points, de l'indice de confiance des consommateurs 

ἥ aises d'Etat) ἃ cédé 72 centièmes mardi, dans économie américaine en décembre, qui a ravivé 
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à 100,76. Il perdaît encore 20 cntièmes mercredi 31 dé- les craintes d'accélération de l'inflation aux Etats-Unis. 
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SPORTS sr 
Dakar devait que 9e it 
Versailles (Yvelines) , feudi 1 janvier 
1998, à 4 heures, po joi - 
bonne (Aude) après μὴν spa à 

embarqueront 
cain. @ POUR 

La Châtre {Indre} et avant un détour 
par l'Espagne, où les 371 concurrents 

r le continent afri- 
SES VINGT ANS, 

le « Dakar» fait un retour aux 

AUJOURD'HUI 
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sources et, même si elle est privée 
d'Algérie et de Niger, l'épreuve re- 
trouvera la plupart des pa: 
ont fait sa légende. @ L' E sera 
jugée le 18 janvier sur les bords du 

qui 

lac Rose, comme le ‘M janvier 1979, 

date d'arrivée de la première édition. 
@ LES ORGANISATEURS, au rang des- 
quels l'ancien vainqueur Hubert Au- 

τοί, comptent sur quelques célébri- 

» 

les pilotes Pierre Lartigue et Henri 
Pescarolo - pour assurer le spectacle. 

tés - Luc Alphand, Marie-Claire 
Restoud — et les grands spédiali 
—le motard Stéphane Peterhansel, 

istes 

Le Paris-Dakar veut retrouver une deuxième jeunesse 
Le plus célèbre des rallyes-raids part à l'assaut de sa vingtième édition. Après bien des drames et des polémiques, la course cherche plus que jamais 

à coller à son époque et retrouve un peu de son lustre d'antan avec 371 concurrents au dépa 
CEST à chaque fois le mème re- 

frain quand survient un anniver- 
saire de ce genre. Il suffit de de- 
mander aux pionniers s'ils 
pensaient qu'on en arriverait là fl y 
a vingt ans pour s'entendre im- 
manquablement répondre que 
«certainement pas » et qu'« à 
l'époque Jamais personne n'aurait 
PU imaginer cela ». Alnsi eu va-t-il 
du Paris-Dakar, dont le départ de 
la vingtième édition devait être 
donné, jeudi 15 janvier à 4 heures 
du matin, sur la place d’armes du 
château de Versailles. 
On pourrait, cependant, ajouter 

ὑπ nuance à ce traditionnel exer- 
cice de nostalgie convenue. Si, ef- 
fectivement, ἢ aurait fallu être vi- 
sionnaire pour miser sur Ja 
pérennité de cette course le jour 
où elle fut lancée, combien de fois 
a-t-On cru, au Cours de ces deux 
décennies, que le Paris-Dakar allait 
simplement disparaître du pay- 
sage ? Rarement une épreuve aura 
suscité autant de débats, autant de 
polémiques, autant d'idées pré- 
conçues également. Et on aura ra- 
rement autant cherché à modifier 
un événement pour tenter de 
conserver son pouvoir attractif. 
Quand, ce 26 décembre 1978, 

87 pilotes de moto et 80 égnipages 
d'auto et de camion s'élancent de 
la place du Trocadéro, Thierry Sa- 
bine a en tout cas déjà gagné son 
pari. Son idée — faire traverser le 
désert africain par des véhicules 

très original. La petite histoire ne 
raconte-t-elle pas d'ailleurs que 
c'est au cours du rallye Abidjan- 
Nice disputé l'année d'avant que, 
perdu en plein milieu d'un océan 
dé dunes, ce garçon de bonne fa- 
mea dé lé de lancer sa course à 

Thierry Sabine ἃ du flair. Π ἃ 
compris qu'en faisant partir son 
épreuve de Paris, et qu'en Jui fai- 
sant ermprunter la célèbre natio- 
nale 20 en direction du sud, le 
grand public trouverait [ἃ de quoi 
se sentir concerné. En ancien atta- 
ché de presse et en fin connaisseur 
du monde des médias, i 581: aussi 
qu'à cette période de l'année, entre 
Noël et Jour de l'an, on se creuse la 
tête dans les journaux pour trou- 
ver des « sujets ». Thierry Sabine, 
enfin, ἃ une chance inespérée : la 
France des années 80 a besoin 
d'évasion, d'« aventure ». Le Paris- 
Dakar colle à son époque. 

LA LISTE DES VICTIMES 
Ce flair fera sa réussite, [ entra 

nera aussi son déclin. En tout cas, 
les premières éditions aîguisent la 
curiosité. Boîtes de conserve dans 
le coffre et carte Michelin à la 
main, quelques escouades de 
risque-tout donnent l'impression 
de s'attaquer à des mondes inex- 
plorés. Si les premières voitures 
d'usine apparaissent dans la course 
dès 1980, l'idée qu'il est possible de 
parcourir l'Afrique « avec les 

motorisés -- n’a pourtant rien de moyens du bord» ne va cesser de 

Cinq éditions phares 

©1979. Parcours : - - l'épreuve. Pour sa première 
Paris-Alger-Dakoar, 10 000 km. participation, Peugeot s'impose. 
Vainqueur (autos et motos Hubert Auriol se brise les deux 
confondus) : Cyril Neveu chevilles la veille de Farrivée. 
(Yamaha), qui, au total, inscrira son ©1988. Parcours : 
nom à cinq reprises au palmarès de  Paris-Alger-Dakar, 12 874 km. 
la course. Première édition du Vainqueurs : Orioli (Honda) en 
Rallye organisée par Thierry moto ; Kankkunen-Pironen 
Sabine. (Peugeot) en auto. Le Rallye bat 
©1986. Parcours : tous les records avec plus de 600 
Paris-Alger-Dakar, 15 000 kr. inscrits, mais aussi la mort de deux 
Vainqueurs : Neveu (Honda) en enfants et d'une femme, fauchés 
moto ; Metse/Lemoyne (Porsche) dans la course, et de deux copilates 
en auto. L'héticoptère de direction εἰ d’um motard dans des accidents. 
de la course s'écrase dans le désert  @1993. Parcours : 
matien. Thierry Sabine et Daniel Paris-Tanger-Dakar, 8 877 km. 
Balavoine trouvent la mort. Vainqueurs : Peterhansel (Yamaha) 
©1987. Parcours : en moto ; Lartigue-Périn (Citroën) 
Paris-Alger-Dakar, 13 000 km. en auto. C’est le premier Rallye 
Vaïnqueurs : Neveu (Honda) en isé par les nouveaux 
moto ; Vatanen-Giroux (Peugeot) propriétaires de l'épreuve, Amaury 
en auto. Gilbert Sabine a pris ἰδ Sport Organisation. Seuls 154 
relais de son fils à Ja direction de concurrents sont au départ. 

RER ER SEE σαν, 

TROI. ESTIONS À... même moment, trois marins du 
a Vendée Globe étaient en perdition. 

HENRI PESCAROLO En dehors de cet aspect cynique des 
choses, je suis persuadé que le Ral- 

Vous avez participé depuis 1980 γε a encore de l'avenir. Quelle que 

à huit Paris-Dakar. Quel regard soit l’évolution de la course, traver- 

portez-vous sur l'évolution de œtte 567 la Mauritanie où le Mali comme 

épreuve ? 
Au fil des années, le Dakar a perdu 
le caractère d'aventure, au sens 
large, qui était le sien. Pour une rat 
son simple : la société dans laquelle 
nous vivons ne tolère plus la prise 
de risque. Quand Thierry Ssbine à 
lancé le Dakar, il prenaît des risques 
insensés, et il en faisait prendre à 
tout le monde. Il jouait sur la corde 
raide en permanence. Je me sou- 
viens de ces cinq à dix concurrents 
que l'on perdait régulièrement dans 
le Ténéré et que l'on finissait tou- 

jours par retrouver miraculeuse- 
ment. Les pilotes d'hélicoptère se 
ravitaillaient avec l'essence des voi- 
tures qu'ils retrouvalent. Ce genre 

d'histoire ἃ fait la légende de 

l'épreuve. Mais ceci ne peut plus 48 

produire, aujourd'hui. Un organisa- 

teur de course se doit désormais de 

penser à tout et d'être irrépro- 

chable du point de vue de la sécuri- 
té. Imaginez qu'il perde un 

concurrent dans le désert, il a de 

fortes chances de se retrouver de- 

vant un tribunal pénal ! 

DA me πα 

nalksé au point que même 58:5 

drames semblent ne pas avoir le 

même impact qu'autrefois ? 

Peut-être. Si l'on a peu parlé du Ral- 

lye l'an dernier, c'est parce qu'au 

on le fait pendant le Dakar reste 
une expérience angoissante. Face à 
un erg, vous étes comme un cheval 
qui ne veut pas passer un obstade. 
Et ce, même si cing hélicoptères 
sont au-dessus de vous pour vous 
filmer ! L'important est de montrer 
que cs régions d'Afrique sont plus 
que jamais hostiles. Et que le sport 
mécanique ressent toujours le be- 
soin d'y aller. 

Vous êtes au volant, œtte an- 
née, d'un «pro-truck » améri- 

cin. Que peut apporter au Raltye 
l'apparition de ce type de véhicule ? 
Du spectacle, avant tout. Cela dit, 

j'ignore comment il va réagir dans 

le désert. Nous avons installé un sys- 

tème de gonfiage des pneus, ac- 

tionnable du tableau de bord, afin 

de pouvoir passer plus facilement 
les dunes. Mon espoir est que le 

sera accidenté, avec beau- 
œup d'herbe ἃ chameau. Si tel est 

le cas, nous devrions être assez à 

l'aise. Cela fait longtemps que des 

courses da « ὦ existent en 

Californie. Je suis ravi de voir arriver 

ces voitures en Europe. Un peu d'es- 

prit américain ne peut pas faire de 

mal au Paris-Dakar. 

Propos recueillis 
Frédéric Pate 

‘ } 

faire son chemin. Renault 4, Vespa, 
Rolls Royce, buggys, camions, ta- 
cots trafiqués à la petite semaine, 
le rallye se constitue un folklore 
nécessaire. 

«Faite LE Dakar» devient 
même alors le dernier chic. S'y es- 
saïeront des chanteurs (Daniel Ba- 
Lavoine, Michel Sardou, Gérard Le- 
norman), des comédiens (Claude 
Brasseur, Chantal Nobel, Yves Ré- 
nier), des têtes couronnées (Albert 
et Caroline de Monaco), des ma- 
rins (Alain Gabbay, Philippe Mon- 
net, Loïck Peyron, Lianel Péan}, un 
spationaute (Jean-Louis Chrétien) 
et même un fils de premier mi- 
nistre anglaïs (Mark Thatcher), qui, 
en 1982, πὲ trouvera pas meilleure 
distraction que de se perdre pen- 
dant trois jours dans le désert algé- 
rien. 

Dans le même temps, la course 
permet à d'authentiques 
d'accéder à une célébrité qu'ils 
n'auraient probablement jamais 
comue. On trouve là un motard 
hors pair, Cyril Neveu (vainqueur à 
cinq reprises) ; un défricheur tout- 
terrain capable de s'imposer sur 
deux roues comme sur quatre, Hu- 
bert Auriol (aujourd’hui directeur 
général de l'épreuve) ; un Finian- 
dais aussi qu'une burette 
d'huile, Ari Vatanen ; un guide 
touarègue porte-drapeau de son 
peuple, Mano Dayak ; etc. 

Mais la «success story » ἃ sa 
face sombre. En vingt aps, une 
trentaine de personnes vont trou- 
ver la mort sur le rallye. Des 
concurrents, bien sûr, mais aussi 
des femmes et des enfants, fauchés 
sur le bord des pistes. Thierry Sa- 
bine lui-même rejoint la liste des 
victimes. ΠῚ meurt le 14 janvier 1986 
dans un accident d’hélicoptère en 
plein désert du Ténéré avec trois 
autres dont le chanteur 
Daniel Balavoine. Sans son créa- 
teur, le Dakar ne sera plus le 
même. 

DU PLOMB DANS L'AILE 
Le mouvement de protestation 

de ceux qui, depuis quelques an- 
nées déjà, dénonçaient 1" « indé- 
cence » de l'épreuve s'étend. Spor- 
tivement, les choses vont de mal 
eu pis. Les principaux coustruc- 
teurs - Peugeot, de 1987 à 1990 ; Ci 
troën, de 1991 à 1996; Mitsubishi 
aujourd'hui - ne se livreront ja- 
mais là « grande bataille des 
sables » espérée. Le défi méca- 
nique, censé prendre le relai à 
Yexotisme des premières années, 

Nombre d'engages 8511 : 
1181 motos, 126 φι πος, 
64 camions. : 

Nombre d'étapes τ -. ἃ: 

τ - étape ta phss crue 
ε΄ Ouarzarate-Smara 3 031 km - 

‘- étape la plus Courte Σ βνν 
τ Grenade Almeria 184km-- - 

- ‘spéchie là plus longue ne PE 
νον πὶ... 745km 

-spéode piste ὦ 
+ Grenade-Almeria 

: « TOTAL : 10 245.km 

ne passionne pas, Le summum est 
atteint en 1989, lorsque Jean Todit, 
patron dé Peugeot Sport, joue à 
pile ou face la victoire finale entre 
ses deux pilotes, Jacky Ickx et Ari 
Vatanen. 

Gilbert Sabine, qui a succédé à 
son fils à la tête de l'organisation, 
n’est pourtant pas à sec d'idées 
pour relancer l'épreuve. En 1989, la 
caravane fait escale en Libye, chez 
ke général Radhañ. Trois ans plus 
tard, le coup médiatique est tout 
aussi beau: le Dakar ne se finit 
plus à Dakar, mais au Cap, dans 
une Afrique du Sud faisant son 
deuil de l'apartheid. Rien n'y fait 
En 1993, quand Gilbert Sabine 
vend 16 rallye au groupe Amaury 
(L'Equipe, Le Parisien, organisation 

akm° - 

dont 6.388 ko de spéciales.) 

PICUVE 

FRANCE 

du Tour de France), seuls 
154 concurrents prennent le dé- 
part. Us étaient 603 en 1988. 

L'épopée ἃ du plomb dans l'aile. 
Deux autres modifications du par- 
cours -- Paris-Dakar-Paris en 1994 ; 
Dakar-Agadez-Dakar, en 1997 - ne 
changeront pas grand-chose. Déci- 
sion est prise: pour sa vingtième 
édition, la course partira de Paris et 
se finira à Dakar, sur les bords du 
lac Rose. A défaut de pouvoir re- 
nouer avec l'esprit de découverte 
des tout débuts, le plus célèbre des 
rallyes-raids veut retrouver de son 
authenticité d'autrefois. Lui qui, 
non sans douleur, survécut à bien 
des modes et à tant de drames. 

ἘΡ 

LES VIEUX POTS permettent, 
dit-on, les meilleures recettes. Si 
sa vingtième édition est censée 
être celle du renouveau tant atten- 
du, le Paris-Dakar n'a pas trouvé 
mieux que de reprendre à son 
compte les principes qui ont fait 
son succès voilà une vingtaine 
d'années. Après avoir expérimenté 
sans beaucoup de réussite diffé- 
rentes formules, au gré des règle- 
ments. et des itinéraires, le rallye 
revient tout simplement à Ja tradi- 
tion. 

Le fait est surtout visible à la 
lecture du tracé. Alors qu'il n'était 
plus à l'honneur depuis 1993, Je 
parcours initial qui ἃ donné son 
nom à l'épreuve -- de Paris jusqu'à 
Dakar, via le désert — est rerais au 
goût du jour. Si le podium de dé- 
part a été installé à Versailles, 
comme lors des plus belles années 
de l'épreuve (1985-1988), le pre- 
mier contrôle doit être effectué 
jeudi 1« janvier, au Trocadéro, 
comme lors de la première édition 
du rallye en 1978. 
La caravane empruntera la na- 

tionaie 20 jusqu’à Narbonne 
{Aude}, via La Chäâtre (Indre), 
Brive-la-Gaillarde (Corrèze) et 
Montauban (Tam-et-Garonné). 
L'objectif de ces différents points 
de passage est simple: donner 
l'impression aux amateurs fran- 
çais de sport mécanique que le 
Dakar est de retour au pays Ces 
dernières années, l'occasion de 

Sur la piste des grandes années 
contempler les véhicules engagés 
était essentiellement réservée au 
public espagnol. 
D'une Jongueur totale de 

10 245 kilomètres (dix-sept 
étapes), le Dakar 1998 ne sera pas 
le plus iong de l'histoire de 
l'épreuve. Sera-t-il Jun des plus 
difficiles ? Personne ne le sait en- 
core. I semble, en revanche, ac- 
quis que la beauté des paysages 
traversés (ergs mauritaniens, 
dunes de Chinguetti, lac Rose...) 
devrait constituer un spectacle de 
choix pour les faiseurs d'images. 
Les organisateurs veulent redon- 
ner à l'événement son caractère 
esthétique. 

L'INNOVATION « PRO-TRUCKS » 
Côté purement sportif, quelques 

modifications ont été apportées. 
La principale concerne les sys- 
témes de navigation par satellite 
{GPS). Les progrès technologiques 
dans ce domaïne-là sont tels que 

bientôt les copilotes ne serviront 
plus à τίς, Afin d'éviter toute su- 
renchère, tous [65 concurrents ont 
donc été équipés du même maté- 
rieL Et ne pourront en faire qu'un 

Qui, partant de là, s’en sortira le 
mieux parmi les 371 engagés ? Les 
favoris sont connus. En moto, Sté- 
phane Peterhansel (vainqueur en 
1991, 1992, 1993, 1995 et 1997) veut 
remporter un sixième suCCès qui 
ferait de lui le recordman unique 

du nombre de victoires. En auto, 
l'écurie Mitsubishi est ja mieux 
équipée avec les trois Pajero des 
équipages Shinozuka/Magne, Sa- 
by/Seriéys et Fontenay/Picard. 

L'attraction, toutefois, devrait 
venir de véhicules d'un genre nou- 
veau. Pour la première fois depuis 
longtemps, en effet, le rallye in- 
nove: trois pick-up, également 
appelés « pro-trucks » (confiés 

rt, parmi lesquels quelques stars 

COMMENTAIRE 

LA PASSION 

DE L'AFRIQUE 

Chaque année, ils sont quel- 
ques centaines à prendre la 
route en direction de l'Afrique. 
Le désert, ses charmes et ses 
pièges, les attirent. Ils révent de 
la difficile passe de Nema, du 50- 
leif qui descend sur Gao... Le raf- 
lye leur ἃ permis de découvrir 
des paysages insolites, parfois 
d'entamer le dialogue avec des 
habitants, souvent de se perdre 
en maudissant les inventeurs 
d'une telle galère. 
Même s'ils sont toujours peu 

nombreux à atteindre Dakar, le 
rallye attire fes inconditionnels 
des grands espaces. L'aventure 
créée par Thierry Sabine pour 
meubler une période de fètes, 
creuse en actualité sportive, 
continue d'exercer sa fascina- 
tion. La transformation de 
l'épreuve en entreprise commer- 
ciale, l'arrivée des grands 
constructeurs, les foudres de la 
Fédération intemationale auto- 
mobile, les accidents tragiques, 
rien ne semble avoir eu raison de 
la passion que provoque cette 
«balade » hors des chemins tra 
τὰς, 

Pour son vingtième anniver- 
saire, le rallye promet un retour 
aux sources, Devenu aujourd'hui 
l’une des épreuves gérées par le 
groupe de presse du quotidien 
L'Equipe, Paris-Dakar se veut à 
nouveau une aventure. L'art de 
fa navigation doft supplanter 
l'armada des mécaniciens 
d'usine et 165 amateurs vont re- 
trouver quelque chance d'arriver 
à l'heure aux bivouacs. Mais 
cette évolution, même si elle se 
traduit dans les faits, n'empêche 
pas le Dakar 98 d'être bien dif- 
férent des premières éditions. 
L'itinéraire n'est plus le « grand L 
ἃ l'envers entre Alger et Dakar » 
voulu par Thierry Sabine. Djanet 
et le Ahaggar sont exclus pour 
cause de violence en Algérie, 
l'Air comme Agadez demeurent 
des sites interdits au Niger. La 
passion de l'Afrique ne saurait 
étre satisfaite lorsque existent 
encore des pays fermés en raison 
d'affrontements meurtriers. 

Serge Bolloch 

notamment à Pierre Lartigue et 
Henri Pescarolo), sont dans la 
course, Au milieu des dunes saha- 
riennes, leur allure si typique de 
l'Ouest américain ne devrait pas 
manquer d'offrir au Dakar {a 
touche d'originalité qui lui ἃ fait 
tellement défaut ces dernières an- 
nées. 

EP. 

Nouvelle victoire des skieurs 
autrichiens à Bormio 
L'AUTRICHIEN Andreas Schifferer a ravi à son compatriote Hermann 
Maier la tête de la Coupe du monde de descente en s'imposant, mardi 
30 décembre, dans la deuxième descente de Bormio. Andreas Schifferer 
— 2° de la descente de lundi -- s'est imposé face à son compatriote Wer- 
ner Franz. Le Norvégien Lasse Kjus, 35, est le seul skieur à avoir contre- 
carré les ambitions de la toute puissante-équipe autrichienne, qui avait 
conquis, Jundi, les quatre premières places de Ja descente. Herman 
Maier, vainqueur la veille, termine 4 et conforte sa place en tête du clas- 
sement général de Ia Coupe du monde. compte déjà à son actif sept 
podiums après neuf courses et augmente son avance à la tête du classe- 
ment général de la Coupe du monde, dont il est la révélation. Les Fran- 
çais Nicolas Burtin et Jean-Luc Crétier sont respectivement 18° et 195, 

M FOOTBALL: Fram Beckenbauer considère l'Allemagne comme le 
principal rival du Brésil au Mondial 1998 qui se jouera en France 
(10 juin-L2 juilleti, surtout « quand on voit jouer les Espagnols ou les Ita- 
liens ». « Notre orrce est meilleur que les autres », a déclaré, mardi 30 dé- 
cembre, le « Kaiser », champion du monde allemand en 1974 comme 
Joueur et en 1999 comme entraîneur. 
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Comment peut-on être romanche? 
Disséminés dans les monts et les vallées alpines du canton alémanique des Grisons; - 
les « Romains des montagnes » veulent figurer la « Quatrième Suisse » 

ria dont ἢ n'y a rien à dire: c'est fort 
plat ». Vrai. Encore qu'il faille pas 
al grimper pour y parvenir : les fa- 
imeux lacs bleus sont à 1 800 mètres. 
Si Pécrivain contemporain du cru, 

150 Camartin, ἃ placé id symbok- 
quernent « le tait de FEurope », ilu'a 
fait que prolonger l'enthousiasme 
de ses prédécesseurs étrangers, 
Thiers, Proust, Cocteau ou Nietz- 
sche. Surtout Nietzsche qui écrivait 
in situ en 1883: ae sens qu'il, et 
nulle part ailleurs, est ma vraie patrie 
et mon foyer. C'est ici qu'habite ma 
muse. » Le philosophe allemand ré- 
vait d'«ure maison de bois avec 
deux pièces, sur une presqu'le qui 
s'avance dans le lac de Sils et où 

marquée au coin de la latinité 
même si on n'entend plus guère de 
sonorités sudistes 

artisans germanophones qui se’ 
spacieuse cuvette plurent dans cette 

ensoleillée, y restèrent et par le seul 
Jeu démographique évincèrent peu 

autochtones. 

tion 1m peu celte, un peu Éétrusque 
avant de se latiniser. Peuple à vie et 
tète dures, ces «Romains de mon- 
tagne » ont survécu à des siècles de 
germanjsation plus ou moins 
douce. Ils parlent toujours un 
idiome cousin du provençal, du ca- 
talan, du galicien, du portugais : 
« Trais D ruinan l'hom : diavel, daner 
e duonna » («trois D ruinent 
J’homme: je diable, l'argent, la 
femme », selon un vieux proverbe 
romanche).…: 

Réduits à notre époque ἃ n'être 
plus qu'un: quart, des -185 000 habi- 
tants des Grisons et 1 % des Suisses, 
les Romanches viennent à la suite 
d'un référendum national de mar- 
quer un point en obtenant qu'à 

parier 

rang de langue nationale helvé- 
tique. 

Ce n’eut alors guère d'effets 
concrets. Maintenant, au contraire, 

Thalasso côté océan 

les romanchophones, qui 
déjà d'écoles dans 86 des 
213 communes grisonnes, ont le 

grosso 
modo dans la situation de 1803, 
lorsque la République des Trois- 
Ligues devint le canton suisse des 
Grisons, juste avant une forte pous- 
sée germanisante. 

LE DÉAILÉ DE VIA-MALA 
Déjà présent sur les billets de 

de romanche se ferait l'affichage ? 
Car ἢ faut savoir qu'il existe au 
moins cing variantes de cette 
langue, dues aux multiséculaires 
cioisonnements des vaïlées. Aucun 
groupe linguistique ne voulant cé- 
Fer Le primer à son voisin, la Ligue 
romanche, association identitaire 
fondée en 1919, a inventé un ro- 
manche « >», Sans faire 
encore f'unanimité, il est utilisé, 
avec les parlers « naturels », par 
uni idien romanche, Quo- 

manche ? Si le canton des Grisons 

Carnet de route 

© Livres: Sils-Maria ou le toit de 
l'Europe, d'Iso Camartin, éd. Zoé, 

Près du centre-ville, un 

veau 

tombe à 350 (forfait cxre-hôtel : 4 500 F la 
semaine, chambre double et petits déjeuners « οἷν ἕ 
ἃ l'Tbis Thalassa, à 100 τὰ à pied. Ou ὁ 600 Fam programme « douleurs du dos » (3 000 F la . 

‘AUJOURD'HUI-V VOYAGES 

est le plus vaste de Pensemble hel- ” 
vète, il est aussi le théâtre du plus : 

mébs-mélos 

moyen Plurilin- 
guisme: «Apprendre plusieurs "' 

nuisible car c'est la hache ἃ" 

rep ur 

Sofitel Thalassa et 10140 F au Sofitel semaine sans hébergement, 2 000 F de μίας 
Diététique, en pension complète, les deux pour Ja demi-pension au Novotel intégré, ca 
sont reliés à Pinstitut, sur Focéan (tél : 1390 F pour deux en location, fermeture - 
02-97-50-20-00, fermeture du 26 janvier au Jusqu'au 26 ; 

Sur ia baie de Saïint-Jean-de-Luz, an 

est à sou comble. Adieu le stress, je dans Ia baie de Quiberon, 5Ὶ offre Putilisation en {Π πῈ service du parcours 
surmenage, la fatigue, les Phiver, et sa longne plage de sable demeure bio-marin, des sauva, hammam, comme des 
musculaires et les nœnds douloureux dans le itut, associé aux deux hôtels cours de gymnastique et ( 
dos. 11 reste à choisir Pétape sur Ja côte ouest Novotel et Ibis, siège entre les salines et par semaine). Les « semaines 
parmi les nombreux centres Pocéan. Semaines « » avec régime bleues », du 4 Janvier au 7 février, 
La façade atlantique Car pour être diététique (6 300 F, en chambre séngfe et SE CO νύν εἰ np 
efficace, Feau de mer, riche en sels minéraux à Pibis, ou 7 020 F au 
et oligo-éléments, ii poupée en QE ΞΕΡῸ ΒΕ POP Deus dues es La 
mer, puis réchauffée (à moins de 45 degrés) par jour en saison Formule Thalasso, se limite à la 
et utilisée dans les 24 heures. La sérik Ru, sq an mar μαι τ Bretagne et dévoile, photos à Fappui, dix. 
soins proposée se choisit à la carte (4 à 6 par 02-97-52-53-54, fermeture 4: centres, de Saint-Malo à La Ba 
Jour) avec Γανὶς ἀπ médecin traitant : bains À Cesu Et RES ME ES LR QE ni réservations, 01-53-63-11-53). La 
bouillonnants auto-| Lree, ke centre de Biarritz, relié à Fhôtel deuxième, Tonique, offre un panorama 

parcours actif en piscine. Eviter Miramar, ἃ pignon sur la plage. Il propose Péventail ει 
les Jets et vibrations pour une cure « tonique homme », avec Elle est signée Havas Voyages Vacances (téL.: 

la douceur, toujours bénéfique. La sportif, (deux 01-41-06-41-06 ou Minitel 3615 Havas 

Re: 

le voyage en avion de Paris, Nice, Marseille, 

WEEK-END DE LA SAINT VALENTIN 
au CARNAVAL DE VENISE 

15 au 15 Février 1998 
Par vol spécial au départ de Paris 

aparir de 3 480 F 
Avion + transferts + Hôtel #%* + cRer typique 

Sci 
ut 

Taxes aériennes. a en sus 

- pose,.en janvier, une semaine pour 6 080 F par 

ἱ Balades dans les Hauts- de-Seine 
|” mn RICHE de grands domaines et de petits jardins, le département des 

-01-44-89-93-93. Et dans les 
* rue de Provence, 75009 Paris), Au vieux campeur (2, rue de Latran, 75005 

00-41-27-722-39-78. Suisse tourisme, M1.bis, rue Scribe, 75009 Paris, tél, : 

120F par jour pour la caisse de bord 
auxquelles ἢ faut ajouter le transport aérien de Paris (à partr de 

’ 2450FavecAOM). . 
‘# Voile Voyages, 6, rue Jean-Goujon, 75008 Paris, τὰ: 01-45-61-03-09. 

᾿ Maréchal-Lecierc, 22240 Malakoff, 

Motoneige. au hé Saint- Jean 
ΓΒΕ ÉONG DES RIVES di lac Saint-Jean. (un des plus grands lacs 

d'eau douce du qu Quren et da ford du Saguenay, sur les sentiers μῆς 
rivière Maïbale,.un raid de 4 jours en motoneige avec, à 

chaleureuse auberge. Un périple qui 

; . Base 5 personnes) pour 130 0Ὲ par personne, du 4 janvier an 7 mars 
de a ae * Dans les chez Vacances Alr Ca- 

nada, tél.: 07-40-15-15-15. 

Un nouvel hôtel à Dubaï 
B NON CONTENT de revendiquer dé à quelques-uns des des meilleurs 
établissements du Proche-Orient, Dubaï, Ῥασήται de la côte des Pr 
rates, vient d'enrichir son hôtelier d'un resort 

| forme, 7teonis, 3 squash, un practice de golf, une marina et trois 

plages. 
Pour Pouverture, Directours, spécialiste de la vente en direct, y pro- 

personne en chambre 
double ἄνες petit-déjeuner et vol au départ de Pris et de la province. 
À noter que là coïncidant avec 16 ramadan, il n’y a donc pas ᾿ période 

| d'alcool servi avant 19 heures, mwafs la direction garantit des anima- 
tions nocturnes. Les adeptes du shopping patienteront jusqu'aux 
soldes du Dubaï Shopping Festival, du 19 mars au 18 avril. Forfaits spé- 
ciaux pour l’occasion. 
* Directours. Par au 01.45.62 62 62, à Eyon au 04.72- À téléphone, à 

: 269040 ταὶ cm 102 5-6 μάταν mhoenemnia hais 
ÉPOTRETTE ES nés tie sue 5 

Hauts-de-Seine ere er rar re rip pr 
μἰας ἀε 5 000 δοξίατες trompe kilomètres de chemins 
de randonnée qu’un nouveau topo-guide, Les Hauts-de-Seine à pied 
(75 Ἐ), publié par la Fédération française de la randonnée pédestre et 
rédigé notamment par Anne-Marie Minvielle, invite à parcourir. De la 
forêt de Fausses-Reposes à celle de Meudon, de la Vallée-aux-Loups à 

La Malmaison, du parc de Sceaux à ceux des Chanteraînes, de Saint- 
Cloud-ou André-Malraux, de File Saïnt-Germain à le de la Jatte, de 
l'étang de Saïint-Cucufa à ceux de Ville-d’Avray, en passant par Cha- 

D: ville, Le Plessis-Robinson, Buzenval, Boulogne, Vaucresson, Nanterre, 
Malakoff ou Clamart, vingt-neuf promenades et randonnées, jalon- 

” nées de monuments, de musées, de jardins intimes ou de lieux secrets, 
d'arbres remarquables, de-ponts ou rives de Seine, de statues, de 

- points de vue et de belvédères. Classées par niveau de difficultés {de 
moins de 2 à plus de-5 heures de marche), elles sont décrites avec pré- 
cision et reportées sur des cartes IGN. Egalement disponibles, des to- 

guides similaires sur l'Essonne, Paris, le Val-de-Marne, le Val- 
d'Oise et les Yvelines. 

Centre d'information de la FFRP, 14,.rue Riquet, 75019 Paris, tél : 
librairies  dorrt l'Astrolabe (46, 

Paris) et ΤΟΝ (107, rue La ΒΌΔΙΑ 72008 Paris) 

| -Cimaises suisses 
M < THE BLUE FOUR », le pointillisme et la peinture mexicaine sont à 
Fhonneur dans les musées suisses, en 1998, A. Berne, au Musée des 
beaux-arts, sont , jusqu’au 1* mars, 180 œuvres du groupe 
d'artistes fondé en 1924 ἃ Weimar par Galka Scheyer. Baptisé « The 
Blue Four », il Feininger, Jawlensky, Kandinsky et Klee, 

γι σαι 
du 23 janvier au 1“ juin, a fondation de l'Hermitage célèbre le pointil- 
lisme, « sur les traces de Seurat », à travers une centaine d'œuvres, 
peintures et dessins, de Seurat; Signac, Cros: 

en présentant, du 24 janvier au 15 jun, une double exposition consa- 
crée au célèbre couple de peintres mexicains Diego Rivera et Frida 

: x Musée des beainc-arts de Bee, tél : ot er 
tél: 00-41-21-320-50-01. Pierre Glanadda, tél. : 

| Réservez vos places 
4 concerts, spectacles, 

théâtres, s expositions. sur Minitel 
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Nouvelles pluies par l'ouest 
UNE VASTE DÉPRESSION est 

située au nord de l'irlande et di- 
fige un flux rapide de sud-ouest 
sur le proche Atlantique, Un front 
s'évacuera vers l'est du pays, jeudi, 
en donnant encore quelques 
pluies faibles, tandis qu'une nou- 
velle perturbation active arrivera 
sur la Bretagne l'après-midi. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. -- Les nuages 
deviendront nombreux le matin, 
puis il pleuvera l'après-midi. Le 
vent dé sud-ouest soufflera jus- 
qu'à 110 km/h en rafales près des 
côtes l'après-midi. ἢ] fera de 11 à 13 
degrés l'après-midi. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — Après la dissipation de 
brouillards locaux, la matinée sera 
ensoleillée. L’après-midi, les 
nuages arriveront par l'ouest et la 
pluie gagnera l'ensemble des ré- 
gions. Il fera de 8 à 11 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. -- 
Les nuages et les quelques pluies 
du matin laisseront place à de 
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et Pétat du deL 5: ensoleillé: N : nuageux; ST-DENIS-RÉ. 2430 C LIVERPOOL 412$ ARSÉRIQUES 
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belles éclaircies. Les nuages seront 
plus tenaces sur la Franche- 
Conté, avec quelques gouttes en- 
core laprès-midi. } fera doux, 
avec 8 à 10 
Poiton-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. — Après dissipa- 
tion des brumes ou des hrouillards 
locaux, 1 y aura de belles éclaircies 
jusqu'en début d'après-midi, puis 
le ciel deviendra très nuageux, 
avec de Ja pluie en soirée. Il fera 
de 10 à 2 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur Rhône-Alpes, le 
temps restera convert avec quel 
ques pluies et un peu de neige au- 
dessus de 1500 mètres. Ailleurs, ἢ 
Y aura de belles éclaircies le matin, 
puis les nuages reviendront par 
l’ouest l'après-midi, avec de la 
D DONNER ΔΕ ΤΊ δε: 

Languedoc-Roussilion, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Le temps restera couvert et fai- 
blerent pluvieux une bonne par- 
tie de La journée. ἢ fera doux avec 
12 à 16 degrés l'après-midi. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MITALIE. Les syndicats de piotes 
de la compagnie aérienne Alitalia 
et de sa filiale Alitalia Team an- 
noncent une grève de quatre 
heures vendredi 16 janviet. Prévu 
de 11 heures à 15 heures (10 heures 
à 14 heures GMT), le mouvement 
affectera les vols nationaux et in- 
ternationaux, 
BFRANCE. Le péage de Roques- 
sur-Garonne, à la sortie de Tou- 
louse, est désormais gratuit pour 
tous, ἃ annoncé mardi 30 dé- 
cembre la direction des Auto- 
routes du Sud de la France (ASF) à 
Toulouse. Les véhicules ne passent 
plus par La gare de péage, la cir- 

LE CAIRE 

culation ayant διό déviée. Depuis 
dimanche 28 décembre, date de 
parution au Journal officiel de l'ar- 
rêté correspondant, les véhicules 
franchissent gratuitement ce 
péage situé sur l'autoroute A 64 
(Toulouse-Tarbes) et qui était l'ob- 
jet de contestations depuis son 
ouverture, en mars 1996. 

ἘΞ RTL 

JARDINAGE 

IL SERAIT bien étonnant que 
quelques plantes à fleurs ne se 
soient glissées parmi les cadeaux 
au pied du sapin et il serait encore 
plus étonnant qu'au soir du Nou- 
vel An d'autres ne soient offertes. 
Azalées de'l’Inde, cyclamens de 
Perse, clivias, anthuriums, cala- - 
mondips, kumquat, amaryHiis, 
ananas panaché,. bégonias.à fleurs 
ou au feuillage coloré s'offrent dé-. . 
sormais toute l'année, mais les 
fêtes de fin d'année sont souvent 
l'occasion d’en offrir... et d'en bé- 
riter. 
Toutes ces plantes ne se 

cultivent pas de la même façon et 
certaines réagissent violemment 
au passage de la serre à l'apparte- 
ment ou à la maison surchauffée. 
L'azalée de l'Inde se reconnaît fa- 
cilement à son port arbustif : d’un 
tronc court et unique partent une 
multitude de branches au port 
étalé recouvertes de grandes 
fleurs doubles masquant presque 
totalement un feuillage vert foncé. 

Plante originaire des pentes 
montagneuses de l'Himalaya, ce 
rhododendron souffre de deux 
handicaps. Pour qu'il fleurisse en 
hiver les horticulteurs créent des 
conditions artificielles -- lumière, 
température, humidité - qui 

MOTS CROISÉS 

Bien soigner les plantes à fleurs pendant l'hiver 
contrarient son cycle normal de 
végétation. Second problème, 
cette plante, qui ne supporte pas 
le gel, n’aïme pas non plus la cha- 
leur sèche. Combien d'azalées 
passent ainsi de vie à trépas en 
moins d’une semaine ? Les quatre 
cinquièmes, voire plus. 

SEAU D'EAU . . . 
Pour .en profiter. longtemps, il 
faut impérativement placer le pot 
loin d'une source de chaleur -ra- 
diateur où lampe -, près d'une fe- 
nêtre et l'arroser en immergeant 
le pot dans un seau d'eau dégour- 

die -- πὶ glacée ni chaude - pen- 
dant cinq minutes tous les deux 
jours. Ne jamais mettre le pot de- 
hors sur un rebord de fenêtre : 
l'azalée craint les courants d'air. 
Ainsi traitée, une azalée peut fieu- 
tir longtemps surtout s’il ne fait 
pas plus de 18 ou 19 degrés dans la 
Pièce. 
.Les mêmes conditions de vie se- 

ront offertes aux cyclamens de 
Perse, clivias, calamondins, kon- 
quat et amaryllis. Sauf l'arrosage ! 
Les cyclamens seront arrosés dans 
la soucoupe sur laquelle le pot est 
posé, jamais par le dessus du pot, 

Se méfier des ouvrages traduits 

La multiplication affolante des publications consacrées au jardi- 
nage fait que l'on voft apparaître des livres à La qualité dontense. Les 
éditions Solar viennent ainsi de mettre sur le marché Le Grand Livre 
des plantes d'intérieur : plus de 1 000 espèces d'appartement, de balcon 
et de terrasses. Le livre que beaucoup attendaient. 
Hélas 1 ce bel ouvrage, bien ordonné, plein de belles photos, est 

une mine d'erreurs et de considérations aberrantes. Elles pro- 
viennent du fait que Pédition originale de ce manuel est allemande, 
un pays dans lequel ἢ fait en moyenne beaucoup plus froid qu'en 
France, et que sa traduction et son adaptation française n'ont pas 
été faites par ne personne qualifiée. C'est ainsi que pour de nom- 
breuses plantes qui exigent de passer Pété dehors fl est précisé 
« plein air possible en été », que d'autres, qui sont d’authentiques 
plantes extérieur pour toute l'année, sont classées non rustiques... 

PROBLÈME Ne 98001 
+ SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

HORIZONTALEMENT 

L Associé au suivant, des vœux 

pour tous les cruciverbistes. Idem 
avec celui qui précède. -- II. 

Econduite par envoi -- ΠΙ. Le plus 

fort. Avançait au ralenti IV. Fille de 
la nuit, déesse de la vengeance. FOnt 

Ie point et sont en panne. - V. Met le 
verrou. Nous conduit dans les bres 

de Morphée, - VI. D fallait pincer 

pour en jouer. Lança sur les ondes, — 

VIL Qui peuvent décoller. Entrepris. 
- VIN. Grande ouverte. Entrent en 

confit. - ΙΧ, Prendrai une couleur 

d'été. Possessif. - X. Un bon coup au 

billard, même s'il est inattendu. - XL 
Passe au tamis. À l'encontre des 

rieurs. - 2. Accessoiriste pour mon- 
ture. -- 3. En bas de la page. Repro- 
ducteurs.4. Va dumédier ἃ 'esruee 

en passant par la messe. Au cen 

de la pinasse. - 5. Fais un choix 
Apparel de propulsion. - 6. Conver- 

tit au catholicisme Sigismond. De 

bons vins, à condition de les 
remetire à l'endroit. -- 7. Mis contre. 
Mis à sec. — 8. Sans bavure. Difficile 
à contrôler si elle est sincère. -- 9. 
Réduit à rien. Galette avec laquelle 
on peut faire son beurre. -- 10. Petite 
part de temps. — I]. Prête à produire. 
Ses dieux toument souvent en rond. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 97292 
HORIZONTALEMENT 

1. Covoiturage. — Π. Avril Borax. -- 
IL Réas. Téra. — IV. Brieferions. -- V. 
Ude. Eve. Lip. - VI. Roses. Tmèse. — 
VIL As. Osera. Or. - VIN. Tersé. 
Aréna. - IX. Hircins. - X. Usina 
Tätät. - XL Rênes. Étèté. 

VERTICALEMENT 

1. Carburateur - 2. Overdose. Se. 
3. Vraies. Rhin. -- 4. Oise. Eosine. - 
5. IL Fesseras. — 6. Lev. - 7. Ub (bu). 
Retraite. - 8. Rôti Marmät. -- 9. 
Aréole. Este. 10. Gamnison. At - Τί. 
Exaspérante. 

mais l’eau ne devra pas stagner. Le 
clivia -- cette plante de grand-mère 
revenue à la mode à un feuillage 
vert foncé, qui ressemble à celui 
de l'amaryilis, d'où émerge une 
grappe de fleurs orangées - sera 
parcimonieusement arrosé, une 
fois par semaine suffit largement. 
Un traitement qui convient à 
l'amaryllis : les racines charnues 
de ces deux plantes craignent l'hu- 
midité. = 

Kumquat et calamondin sont 
des arbustes de la famille des ci- 
trus, qui supportent très mal la 
cuhure à l'intérieur. Le premier a 
un feuillage vert foncé et des pe- 
tits fruits en forme de goutte 
d'eau qui se croquent avec leur 
peau ; le second, un feuillage plus 
blond, un port plus souple et il est 
recouvert de petits fruits ronds 
immangeables tellement ils sont 
acides. 

Le kumquat est suffisamment 
rustique pour passer l'année de- 
hors partout où la température ne 
descend pas en dessous de -8°C 
- 10°C. En appartement, il perd ra- 
pidement ses feuilles ἃ cause de la 
chaleur et de la sécheresse de l'air. 

Le calamondin résiste mieux, 
mais ces deux plantes devront im- 
pérativement être placées très 

près d’une fenêtre et arrosées de 
façon relativement parcimo- 
nieuse, surtout le kumquat (tou- 
jours greffé sur uo Poncirus trifo- 
liata}, Dès que possible, il faudra 
rempoter ces plantes dans un mé- 
lange de terre de jardin et de terre 
de bruyère, car le mélange dans 
lequel les horticulteurs les font 
croître à coup de solutions d'en- 
grais ne vaut rien. 

PLUSIEURS DÉCENNIES 
Ceux qui n'ont πὶ jardin, ni bal- 

con, ni veranda froide devront of- 
frir ces deux plantes à des jardi- 
pers aptes à faire prospérer ces 
beaux arbustes qui peuvent vivre 
et produire durant des décennies 
s'ils sont bien entretenus. Le 
temps de leur passage à la maison, 
i faudra surveiller leur besoin en 
eau de façon attentive et ne ja- 
mais les laisser dans une soucoupe 
pleine d'eau: ces plantes 
craignent la pourriture des ra- 
cines. 

Restent le bégonia et l'anthu- 
rium. Ce dernier est une plante 
curieuse dont les grandes feuilles 
en forme de cœur émergent d'une 
tige fibreuse d'où partent des ra- 
cines charnues. Ses fleurs en 
forme de spates sont cireuses, gé- 

néralement rouges, rose ou sau- 
mon. Cette plante aime la chaleur 
et l'humidité atmosphérique. Elle 
devra étre vaporisée quotidienne- 
ment à l'eau tiède et placée en 
pleine lumière. Bien entretenue, 
élle peut fleurir continuellement. 
Elle tient cette faculté du fait que 
ses fleurs peuvent tenir plusieurs 
mois, jusqu'à l'apparition d’une 
nouvelle vague. 

Les bégonias sont robustes - ils 
ne craignent que l’oïdium, rare 
l'hiver en appartement. Mais ré- 
clament quand même quelques 
soins : ne jamais Jes arroser à l'eau 
froide du robinet, mais avec une 
eau à température ambiante, les 
placer dans un endroit lumineux 

un peu plus fragiles (begonia rex 
notamment). Hs craignent autant 
le manque d'arrosage que l'excès 
d'eau. Il faudra donc attendre que 
la terre sèche en surface avant de 
les humidifier. 
Mais ces plantes-là acceptent de 

vivre toute l'année à l’intérieur, ce 
qui n'est malheureusement pas le 
cas de tant de plantes à fleurs. 

Alain Lompech 

BRIDGE PROBLÈME N° 1769 

UNE FINALE DE QUALITÉ 

La Bermuda Bowl, qui s’est 
jouée à Hammamet fin novembre, 
a été remportée par les Français 
Chemla, Perron, Lévy. Mari, 
Mouiel et Multon. lis battirent 
l'équipe [ américaine, tenante du 
titre (Harman, Wok, Meckstroth, 
Rodwell, Nickel et Freeman). Voici 
la 65: donne de la finale. 
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Meckstroth, en Nord, ayant enta- 
mé le 4 de Carreau, comment Alain 
Lévy, en Quest, at-il gagné QUATRE 
PIQUES ? 

Réponse 
Lévy prit l'entame, puis il joua 

l'As de Pique. Le Roi n'étant pas 
tombé, ἢ remonta au mort par l'As 
de Cœur, puis coupa un Carreau et 
rejoua atout. Meckstroth, en Nord, 
prit et encaissa sa Dame de Cœur Π 
devait dès lors se jeter dans la four- 
chette à Trèfie ou jouer coupe et dé- 
fausse. 
Dix levées pour ce joli coup. 

En salle Jermée, même contrat 
joué par Est 
Ouest Nord Est Sud 
Hamman Mouikl Wof  Muiton 

= passe passe 39 
contre 4% passe 46€ 
contre passe 44 passe. 

(4 Trèfles montrait une force dans 
La couleur ainsi qu'un fit à Carreau) 

Multon, en Sud, entarna Trèfie, et 
Wolff se montra aussi brillant: ü 
prit de l'As, joua l'As de Pique, puis 
FAs de Carreau et le 5 de Trèfle. 
Mouiel prit du Roi, tira le Roi de 
Pique et rendit la main au mort à 
Trèfie {Est jetant un Cœur). Wolff 
joua Pique pour le 10, coupa un Car- 
reau et rejoua As de Cœur et Cœur. 
Avec la Dame, Mouiel dut revenir 
dans coupe et défausse (Est jetant 
un second Cœur). 

Egalité méritée des deux côtés. 

SURPRENANTE APPARITION 

Christian Desrousseaux nous ἃ 
quittés à l'âge de trente ans, en 1995, 
Π avait été champion d'Europe ju- 
njors et avait réussi ce fameux grand 

5 ἅν 
Ouest ayant entamé le 9 de Car- 

reau, comment Christion Desrous- 
seaux, en Sud, a-t-il gagné ce 
GRAND CHELEM À PIQUE ? 

passe passe 74. 

Note sur les enchères 
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1997, année de l'embellie pour | le cinéma € en France 
Avec un total attendu d'environ 147 millions d'entrées, la hausse de la fréquentation est de 8 % pèr rapport à 1996. 

Le développement des mutiplenes en est L REC raison. 
JL N'Ÿ A aucune raison de bou- 

der sa bonne humeur. 1997 fut une 
bonne année pour le cinéma, en 
particulier pour le cinéma en 
France — ce qui n’est pas seule- 
ment le cinéma français. La plu- 
part des indicateurs sont orientés 
de manière positive, à commencer 
par la fréquentation des salles. 
Sans probablement atteindre les 
150 millions d’entrées annoncées 
par les professionnels dans l'eu- 
Phorie de la reprise, on devrait ar- 
river aux alentours de 147 millions. 
Soit une hausse de 8 % par rapport 
au score de 1996, et surtout un 
spectaculaire redressement en 
comparaison des 116 millions de 
1992, quand les cassandres prédi- 
saient un passage imminent et 
catastrophique sous ia barre des 
100 millions d’entrées. 

La principale raison de cette em- 
bellie est évidemment le dévelop- 
pement des muitiplexes en France. 
Depuis juin 1993, il en est né 35, 
avec comme prévision minimale 
une cinquantaine d'installations 
pour 2000. Cette évolution ne 
concerne pas seulement les bâti- 
ments, elle modifie le choix des 
flms, le comportement des spec- 
tateurs, les critères de rentabilité. 
Comme chaque grande mutation, 
celle-ci ne va pas sans remou, et 
ou est loin d’avoir mis en place 
tous les garde-fous nécessaires à 
un phénomène dont l'essor appa- 
raît non seulement inévitable, 
mais souhaitable, D'autant qu'il ne 
s'accompagne pas d'une réduction 
du nombre de films attirant le pu- 
blic, ni d'une homogénisation des 
types de films à succès. 

L'une des autres bonnes nou- 
velles de l'année est en effet l'ex- 
cellent accueil réservé par le public 
à des titres tels que Western, de 
Manuel Poirier, Marius et Jean- 
nette, de Robert Guédiguian, ou 
On connaît Ia chanson, d'Alain Res- 
nais, qui tous trois dépassent le 
million de spectateurs - même si 
ces succès ne doivent pas cacher la 
forêt de problèmes d'accès aux 
salles des « petits films », et d’ac- 

JALOT 
>: 

DESSIN JACQUES 

cès aux fibns des « petites salles ». 
J est clair que Pincessant ouvrage 
de auquel est vouée 
la si injustement décriée régle- 
mentation française doit être, une 
fois encore, remis sur le métier. En 
attendant, la tendance positive de 
la fréquentation s'accompagne 
d'une hausse sensible du nombre 
de titres mis en production: 
130 titres’ « d'initiative française », 
contre 109 en 1996. 

Cette hausse n’est pas sans rap- 
port avec l'apparition des bou- 
quets de chaînes-satellite, nou- 
veaux débouchés pour les longs 
métrages de fiction. Sur ce sujet, 
Fannée aura comporté deux évé- 
nements bénéfiques : le premier ἃ 
été l'obligation pour ces nouvelles 
chaînes de contribuer elles aussi 
au financement du cinéma, et le 
second que cette obligation soit 
apparue comme une mesure natu- 
relle… Mais le paysage cinémato- 
graphique qui se présente, notam- 
ment aux pouvoirs publics qui ont 
depuis le changement de majorité 

LA Atos. ΕΣ ὥς 

donné le sentiment d'un certain 
immobilisme, est loin de ressem- 
bler à un jardin de roses sans 

Encadrement des multiplexes, - 
relations avec les chaînes satellite, 
ouverture des systèmes d'aide aux" 

tion et télévi- 
- 866 : le dispositif réglementaire na- 
tional est à la veille dé nouvelles et 
peut-être déterminantes modificé- 

La virée mondiale du « Cinquième Elément » 

Présentée comme la « nouvelle frontière » de Pexpansion du ciné: Ν᾿ 

monde (dont 7,6 en France) : un résultat exceptionnel Mals ke public 

Aux petits et grands bonheurs de l'écran 1997 
νὰν et mn ie δὴ Le on ᾿ BIEN ORJENTÉE en termes 

économiques, l'année a aussi été 
artistiquement féconde. Outre les 
lauréats des grands festivals, Le 
Goût de la cerise, L'Anguïlle, Happy 
Together, De beaux lendemains, Le 
Destin, La Rivière ou Hana-Bi 
(après, en début d'année, le tout 
aussi remarquable Kids Return du 
même Kitano), les beaux films ve- 
nus de tous horizons n’ont pas 
mangué. Ainsi, l'Iran avait égale- 
ment offert Un instant d'innocence, 
de Mohsen Makhmalbaf, et l'Ex- 
trême-Orient Goodbye South, 
Goodbye, de Hou Hsiao-hsien, ou 
Le Village de mes rêves, de Yoichi 
Higashi, tandis qu’on découvrait le 
superbe Kardiogramme du Kazakh 
Darejan Omirbaïev. 
Malgré ses insondabies diffi- 

cultés, l'Afrique aura figuré grâce à 
Buud-yam, de Gaston Kaboré, Kini 

Europe, les deux maîtres du ciné- 
ma portugais ont signé chacun un 
grand film, Voyage au début du 
monde, de Manoel de Oliveira, et 
Le Bassin de J. Μὲ, de Joaæo Cesar 
Monteiro ; de Géorgie ont débar- 
qué les Brigands, d'Otar osselian], 
tandis qu'en Bosnie fleurissait Le 
Cercle parfait, d'Ademir Kenovic. 
Pedro Almodovar a retrouvé son 
meilleur niveau avec En chair eten 
os, au moment où apparaissait sur 
nos écrans l'extraordinaire Amster- 
dam Global Village. de Johan van 
der Keuken, tandis que ke cinéma 
britannique continue d’enterrer 
avec les honneurs sa classe ou- 
vrière, de Viréuoses en Full Monty. 
L'Amérique a, elle aussi, tenu 

son rang, celui de Hollywood au 
meïlleur de ses possibilités, avec 
Men in Black, produit efficace et 
pourtant sympathique, avec Voite/ 
Face, donnant à un grand cinéaste 
étranger, john Woo, les moyens de 

ou avec Scream, en 
laissant un cinéaste de genre 
comme Wes Craveu imposer une 
finesse et une profondeur inédites 
au sein de son domaine, l'horreur. 
Simultanément, les auteurs confir- 
més Clint Eastwood, Woody Allen 
et Tim Burton signaient Les Pleins 
Pouvoirs, Tout le monde dit 1 Love 
You et Mars Attacks. Et un grand 
acteur, Al Pacino, réalisait un fm 
personnel et ambitieux autour de 
Shakespeare, Looking for Richard 

FILMS DE FEMMES 
Le cinéma français n'aura pas 

été en reste. Du Cinquième Élé- 
ment, réussite de narration et de 
mise en scène avant d'être un 
triomphe commercial, au très dis- 
cret et prometteur moyen métrage 
Eau douce, de Marie Vermillard, 
l'éventail de la production fran- 
çaise s'est révélé plus ouvert que 
jamais. ὃ se confime qu'un grand 
nombre de réalisations mar- 
quantes sont signées par des 
femmes et, mieux, il se confirme 
que cela ne fait plus sens. Quoi de 
commun entre des réalisations 
aussi passionnantes que Sinon, oui, 
de Claire Simon, et Artemisia, 
d'Agnès Meriet ? Entre Transatlan- 
tique, de Christine Laurent, Nénette 
εἴ Boni, de Claire Denis, et Post coï- 
tum animal triste, de Brigitte 
Roüan, ou entre Romaïine, Agnès 
Obadia, Nettoyage à sec, d'Anne 
Fontaine, et J'ai horreur de l'amour, 
de Laurence Ferreira Barbosa ἢ 

Encore que cœ dernier tric pat- 
tage un certain humour, un esprit 
amusé pour aborder des questions 
parfois graves, qu'on retrouve 
dans nombre de réalisations de 
T'année - à commencer par le si 
singulier Wous sommes tous encore 
ici, d'Arme-Marie Miéville. Malgré 
leurs grandes différences, cette 
fragrance est Je point commun des 

᾿ { 

films phénomènes de l'année, Wes- 
tern, Marius et Jeannette et le pas- 
sionnant et complese On connaît la 
chanson -- comme d'ailleurs du 
Rien ne va plus de Chabrol, mal 
compris de s’être montré modeste, 
Cet esprit à la fois enjoué et pro- 
fond aura aussi fait le grand plaisir 
du Pour rire ! de Lucas Belvaux 
comme du Septième Ciel de Benoît 
Jacquot. 
Nombre de premiers films ont 

montré la probabilité d'un renou- 
vellement, de la comédie grand 
public bien menée par Alain Cha- 
bat (Didier) au passionnant Drancy 
Avenir, d'Arnaud des Pallières, de 
l'impressionnant La Vie de jésus, de 
Bruno Dumont, au si attentif Ma- 
dame Jacques sur la Croisette, 
d’Emmanuel Finkiel, en passant 
par l'audacieux et subtil Mange ta 
Soupe, de Mathjeu Amalric - et 
sans oublier ke istis 
du débutant Michel Piccoli avec 
Alors voilà. 

Resnais, Chabrol, mais aussi 
Chris Marker grâce au passionnant 
Level Five, Raul) Ruiz avec l'épatant 
Généalogie d'un crime, Jean-Daniel 
Pollet offrant au monde Le sublime 
Dieu sait quoi ou, à une autre 
échelle et dans des registres bien 
différents, Alain Cormeau flanqué 
de son trouble Cousin, voire Phi- 
Hppe de Broca emballant uo hono- 
Table Bossu témoignent qu'à leurs 
manières fort différentes ces per- 
sonnalités reconnues n'ont pas at- 
teint Fheure dé raccrocher leur ca- 

L'année aura aussi connu quel- 
ques phénomènes, le doublé de 
Manuel Poirier (Marion et Western, 

par excellence comme l’excès a r Mathieu K 

M 

dabie intérêt décienché par l'en- 
quête filmée d'Hervé Lerouz, - 

déclenchement du mouvement 
contre les lois Pasqua-Debré, Ou, 
tions un peu, cette chose qui du- 
tant quelques semäaïnes occupa ἡ 
fort les gazettes et s’intitulait Le. 
Jour et la Nuit, de Beriard Henri- 

Il serait bien sûr facile de termpé- : 
rer ce bilan avec [65 échecs de trop . 
de films « taill£s pour le succès » : 
pour une ou deux divines surprises "τ" 

Marthe, Arlette et Marquise, ces 
Fenunes très très amoureuses? Ces 
belles-héroïnes ont-élles été dévo- 
rées par-un sanguinaire Doberman 
ou un Barracuda distrait ? Entre . 
Amoir et Confusion, et à force de 
dire Je ne vois pas ce qu'on me 
trouve, la malédiction out doit dis- 
paraître a fini par S’accomplir, au 
détriment de K pendable et d'XXL 
rétrécis, qui ne méritent même pas ̓ 
Les Palmes de-M. Schultz. - 

laissera Lucie Aubrac hors de tette 
liste. Mais le résultat moyen du 
film de Claude Berri, celui guère 
plus encourageant : 
gèrent qu'une des. formules du 
succès des films français est en 
train de passer de mode: Entre su, 
perproductions anglophones et 
Cnquième Elément, forcément. ex- 

᾿ trées cette année par les succès de. 
La Vérité, du Pari et de Didier-, il 
semble que les industriels du ciné-- 
ma aient de nouvelles recettes à: 
mettre au point Les artistés, eux, 
Di ae ὧν 

: as E 

du Bossu sug- 

δ dé Cest ME Le ces: 
. en œuvæ alors que planent une . 
fois de plus des menaces contre le 

{ principe même du soutien aux cé 
 nématographies nationales fice 

aux visées bégémoniques de Hol- . 

‘ Les hostilités sont déjà rou- 
vertes; dans le cadre des négocia- * 

τ tons AMI (Accord multilatéral sur 
Γ΄. les investissements) au sein de : 
“ FOCDE, pour faixe profiter tout Le 

‘monde {c'est-à-dire les Américains 
et plus pérsonne d'autre) de tout 

- mécanisme d'aide. Cette négocia- 
‘tion -préfigure le nouveau rgind 
- desaccords GATT à l'échelle mon- 

diale. Du 6 au 8 avril 1998, la 
. Conférence européenne de Fau- 
.diovisuel convoquée à Birming- 
_ham. sera à la fois l’occasion de 
tester la détermination euro- 
péenne-en la matière et la éapacité 

- . française, qui a paru érodée.. de 
- ; .: promouvoir sa thèse de P«ezcep- | 

5 ᾿ tion culturelle ». 
_fliales françaises des Majors amé- . 
ncaïines, éventuelle instauration 
de «passerelles » - entre produc-. 

: traduit par une évolution inédite 
‘des parts de marché par origine 

. par-rapport à 1996: environ 32%, 
‘contre.37,5 % en 1996. Mais, 

: pere une place PA, 
᾿ avec exviron 14 % des entrées. 

"ἢ s'agit surtout Techniquement, 
. du succès de quelques films bri- 
tanniques, notamment Bean et 
“The Fu Mordy. Symbotiquement, 
on-peut aussi y voir le signe d’une - 
ouverture :du paysage cinémato- 

εὐ graphique, jusque récemment 
conne. à une dramaturgie sin” 

LR vingt titres records 

quentation dans tous les pays 
d'Europe est un signe de cette évo- 
lution. Tout comme l'a été le pal- 

. marès du 50" Festival de Cannes, 
pl plus créatifs des 

rains de la ca- 
ee contre les logiques écono- 
raiques lourdes, Avoir 

cinéma... 
Les-prix, décécgés à Rain ἴω 

Taïwanais Tsai Ming-liang), à Lo- 
caro {au Chinois de Hongkong 
Fruit Chan) et à Venise (au Japo- 
nais Takeshi Kiteno) ont confirmé 
enfin la place centrale qu'est appe- 
166 à occuper l'Asie -- sous réserve 
que la crise financière de cette fin 
D ἘΞ pas trop de dé- 

Jean-Michel Frodon 

: NUL NE SAIT quelles seront 
les réussites et les déceptions du 
“grand écran 1998. Du moins . 

. peut-on dresser la liste des films. 
ù :. qui, parmi les sorties du premier 

semestre, suscitent a priori la 
plus grande curiosité. On guette- . 
ra ainsi le Secret Défense du vété- 
ran-Jacques Rivette (16 11 mars) 
tout. comme A vendre, le 
deuxième film de Laetitia Mas- 

- 308, repérée grâce à En avoir ou 
pas. On attend avec appétit le 
nouveau Patrice Chéreau, Ceux 

‘qui m'aiment prendront le train 
(en maï) et le nouveau Raymond 

- Depardon, Paris (le .7 janvier). 
Dans un autre registre, deux 

: phénomènes ne passeront pas. 
: les retrouvailles De- 

lon-Belmondo (autour de Vanes- 
:88 Paradis) dans Une chance sur : 
deux, de Patrice Leconte, puis, 

‘une semaine plus tard, la suite 
du plus grand succès public de 
<es trente dernières années, Les 
Visiteurs 2 : les couloirs du temps. . 

DEUX TÉNORS EUROPÉENS 
. Le cinéma européen aligne 
deux de ses ténors, Nani Moretti 
avec Aprie (en mai) et Théo An- 
gelopoulos dont L'Eternité plus 
‘un jour briguera-sans doute lui 
“aussi la sélection cannoise. Celle 
qui pérmit la découverte en 1997 
du troublant Funny Games, de 
PAutrichien Michael Haneke 

- {sortie Je 14 janvier). Grande ab- 
sente des écrans depuis le début 
de la décennie, l'Europe de l’Est 
tentera une xéapparition avec 

: Mère et Fils, du Russe Sokhouroy 
Ge: 4 février), Le Barbier de Sibé- 
-rie,.dé Nikita Mikhalkov, ou le 
mÿthique Khoustaliov πιὰ vai-. 
ture 1, de lear compatriote Alexeï 

-:Guérman. Güant à l'Asie, elle an- 
‘ sance les-débüts de trois ci- 
‘néastes parmi les plus promet- 

a Programme de gala pour début 1998 
teurs de ce.continent, Rebeis of 
the Neon God, du Taïwanais Tsai 
Ming-Dang, Suzaku, de la Japo- 
naise Naomi Käwase, et Piravi, 
de l’indien Shañi Karun. 
-Ce sont néanmoins les Améri- 

caïns qui présentent les plus gros 
bataillons de prétendants. A 
commencer par la tierce majeure 
Coppola {L’Idéaliste, 11 février), 
Spielberg (Amistad, le 18 mars), 
Scorsese (Kundun, 25 mars), flan- 
quée des deux-plus grands au- 
teurs américains en activité, 
Woody Allen (Harry dans tous ses 
états, le 21 janvier) et Clint East- 
wood (Minuit dans le jardin du 
bien εἰ, ἄμ mal, \e 11 mars). Parmi 
les'autres grands noms d’outre- 
Atlantique, il faudra évidemment 
tenir à l'œil James Cameron (71- 
tanic, le 7 janvier), John Carpen- 
ter (Vampires, le 25 février), les 
frères Coen (The Big. Lebowski, le 
22 avril) ou Robert Altman (The 
Gingerbread Man, sans date). . 
Dans ce programme très four- 

ni figurent encore la curiosité 
querconstitue le Bfues Brothers 
.2000, concotté par John Landis 
vingt ans après son œuvre-culte, 

- eties chefs de file de iadite nou- 
vélle génération, Gus van Sant 
(Good Will Hunting, le 18 mars) 
ou Quentin Tarantino (/ackie 
Brown, le 1# avril). D convient de 
ne pas sous-estimer non plus les 
immigrants d'Hollywood, ‘le 
Néerlandais Paul Verhoeven’ 
(Starship Troopers, le .21 janvier), 
le Britannique Stephen Frears 
(The Hilo Country, sans date), ou 
les Français Costa-Gavras (Mad 
‘City, le 4février) et Barbet 
Schroeder (Desperate Mesures, 
11 mars). Pendant ce temps-là, 
Stanley Kubrick, lai, tourne tou- 
Jours 

CO ΜΕ 

€: | 
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La noire et blanche splendeur 
d'un rêve d'adolescence 
Kaïrat. Dès ce premier film, en 1992, se révélait 
un grand cinéaste originaire d'Asie centrale 

Füm kazakh de Darejan Omir- 
baïev. Avec Kaïrat Makhmedov, 
India Gel Baïjan Bi- 
sembekova, Samat Beysenbin. 
ah12) 

Regardez bien. L'écran vient à 
peine de s’éclairer, ἢ est en noir et 
blanc, un noir et blanc 
comme celui des eaux-fortes de la 
Renaïssance. C'est le premier plan 
du premier long métrage d’un 
jeune cinéaste au talent éblouis- 

tours de maison. L'enfant s'arrête, 
ramasse une pierre, la jette contre 
le train. Dans celui-ci, seu) dans 

que fracasse soudain le caillou. 
re 
Le , Qui montrera quelques 

épisodes de la vie du garçon après 
son arrivée dans la grande ville où 
le mène ce train, n'est pas encore 
commencé. Mais Pévidence de ta 
beauté et du cinéma sont à. On 

LES NOUVEAUX FILMS | 

M PERETTI, LE DERNIER 
FTALIEN ; 
Voilà une quarantaine d'années 
que Dominique Delouche, -ancien 

sa mort, en août. Ce délicieux Ita- 
lien, n6 en 1905, fut Félève, à J'Opé- 
Ta de Paris, de Nicola Guerra et 
Gustave Ricaux. Succédant à ce 
dernier, il y forme à son tour quel- 

générations de danseurs, par- 
mi lesquels Yvette Chauviré, 
Claude Bessy ou Cyril Atanassoff, 
Jesquels rendent hommage dans ce 
film à l'élégance d'un des derniers 
représentants de «la grande tech- 
nique française ». Archives filmées 
et photographiques, souvenirs per- 
sonnels de Peretti, répétitions su- 
pervisées par lui et transmission de 
son enseignement complètent ce 
tableau d'un classicisme éprouvé, 
d'où le monde semble de toute 
éternité absent. . LM 
Film français de Dominique De- 
louche. Avec Serge Peretti, Elisabeth 
Maurin, Nicolas Le Riche, Jean-Yves 
Lormeau. (1 h 15.) 

B HUIT TÊTES DANS UN SAC 
Tom Schulman fut autrefois le 
scénariste inventif de Chérie j'ai ré- 
tréci les gosses et du Cercle des 
poètes disparus. Passé à la réalisa- 
tion, ἢ signe me comédie sidérante 
de bétise dont l'intrigue est aussi 
insipide qu'une blague d’ahpanact. 
Un tueur professionnel (Joe Pesci, 
dont la frénésie à caricaturer 500 
rôle de malfrat scorsesien frôle la 
schizophrénie) doit convayer au 
Mexique un sac contenant huit 
têtes humaines frafchement 
coupées. A la suite d’un quiproquo 

Ch ren Le dérou- remporte par 
lement du film, tellement prévi- 
sible, sert au moîns à tester l'inte 

ligence du spectateur et, 

accessoirement, à l'insulter, 

tout comme les Mexicains, traîtés 

avec le plus confondant 
Sonuel Blumenfekl 

Film américain de Tom Schuman. 
Avec Joe Pesci, Andy Comeau, ΚΠ 
Swanson, Todd Louiso. (1 h 35} 

Ν KAÏRAT 
Lire ci-dessus 

Les critiques de Contrat sur un ter- 
roriste et Bambola paraîtront ulté- 

rieurement. 

Sait que ce réalisateur peut tout 
faire, timer une rue, un visage, une 
Patate, que ce sera beau, amusant, 
émouvant, intéressant. Bien sûr, 
Darejan Omirbaiev ne se contente 
Pas de ses dons. Dans la calme 
douceur transpercée de pointes de 
pure violence de ses plans, dans le : F 
décor objectivement onirique d'Al- 
10a Ata et son architecture « socia- 
Histe », songe de pierre et de béton 
d’un monde impossible rêvé en 
Plein désert asiate par des poètes 
et des bureaucrates, dans les tu- 
mières aveuglantes du soleil et du 
cinéma et les ombres terrifiantes 
de l'angoisse d'être au monde, 
dans la moiteur des peaux qui se 
frôlent et le miroitement des corps, 
lisses d’adolescence absolue, nn ci- 
néaste alors âgé de trente-quatre 
ans invente un univers. 

UNIVERS D'ANECDOTES 
Les matériaux de cet univers, ce 

sont des anecdotes. Kaïrat se fait 
virer de la fac à cause d'une pe- 
ronnelle, Kaïrat apprend à 
conduire un bus. Kaïrat rencontre 
une fille au ciné. Kaïrat a un copain 
au foyer pour jeunes où ἢ loge. 
Kaïrat a un chagrin d'amour. Kaïrat 
se fait (volontairement) casser la 
figure par le dur de la piaule d'à 
côté, Et puis [65 trains. fl y ἃ des 
traîns partout, [5 roulent à travers 
le film. Et les voies ferrées, qui le 
traversent de part en part. Ces 
traîns et ces voies ne sont pas seu- 
lement l'élément mobile « reliant » 
les séquences, leur servant parfois 
de décors. Ils sont ce qui permet 
l'unité de registres, la communion 

Æ° 
D.R 

de points de vue, quand rêve et 
réalité, fragmentaires l’un et 
Fautre, se mêlent, se satellisent ré- 
ciproquement, concentrant où di- 
Jatant le temps et l'émotion. 
Alors un vol de corbeaux hors du 

chantier fatal suffit à dire une bas- 
ton homérique de n'avoir pas été 
filmée, ou bien, peut-être, ne s'est- 
ἢ rien passé... Est-3 si malheureux, 
ou juste timide et renfermé, ce 
jeune homme qui soudain vole un 
fruit à l'arbre d’ime datcha, et rêve 
de sa maman quand d'imaginaires 
pandores viennent hanter ses cau- 
chemars ἢ Ce cuisinier auquel se 
donne 58 duicinée d'une après-mi- 
di est-il un homme, ou une méta- 
phore? Ce couple dans le wagon 
qui régulièrement interrompt sa 
Partie de cartes pour une étreinte 
hors champ, d'où la femme revient 
avec un très coquin geste au bou- 
ton de son corsage, et tant de tris- 
tesse sur je visage, est-ce un cro- 
quis sur le vif, un fantasme ? 

+ Kaïrat Makhmedov dans « Kaïrat », de Darejan Omirbaiev. 

Le film est tissé serré de ces mo- 
ments indécis et d'une force im- 
pressionnante. 

Celui qui fait tout cela s'appelle 

kazakh né en 1958, diplômé de ma- 
thématiques à Aima Ata (au- 
Jourd'hui on dit Almaty) et de réa- 
lisation à Moscou. Mais comment 
peut-on être kazakh? Pis: jeune 
cinéaste kazakh ! Avec un film qui 
sort le 31 décembre, jour où per- 
sonne ne va au cinéma et où on ne 
Μὰ guère les jaurvaux... Sans doute, 
aujourd’hui, demain, n'y aura-t-il 
pas foule pour découvrir Kaïrat, 
comme on ne se bouscula pas pour 
le deuxième film du même réalisa- 
teur, le superbe Kardiogramme (Le 
Monde du 6 mars). Omirbaiev 
tourne en ce moment 500 troi- 
sième long métrage, Tueur à gages. 
ἢ a le temps. Le cinéma, ainsi mis 
en œuvre, ἃ tout son temps. 

T-MF. 

Les Soleils d'hiver de la Guinguette aux Frigos 
OUFI Volatilisée pendant un mois, la Guinguette 

pirate est revenue à quai au pied de la BNF. Hélas ! 
Partie .s’emmitoufler. pour f'hiver-d’un bel auvent 

- tout bois et verre, la jonque chinoise est un chantier 
qui la rend momentanément inabordable. De quoi 
faire avaler leur pompon à Julie, Ricardo et Valérie, 
l'équipage de ce café-musique peu banal armarré de- 
puis deux ans à Paris. Tombe à l'eau là programma- 
tion des fêtes ὃ Impensable 1 Ils décident de se la 
‘jouer « hors-les-murs » en investissant les voûtes 
des Frigos situés juste en face, au 91, quai de la 
Gare. 

« Nous avons déjà testé ces lieux pour notre pre- 
mière grosse opération de quartier, Le Musée du pays 
imaginaire, qui a rassemblé cinq cents enfants de Pa- 
tay-Tolbiac et des associations d'habitants d'octobre à 
décembre, explique julie, initiatrice de ce projet. De 
toute façon, nous n'avons pas d'autre solution. » Ja- 
mais la Guinguette ne baisse fes voiles, Bricoleuse et 
rêveuse, elle réinvente inlassablement Fordinaire du 
café-concert. Non contente d'afficher quelque 
275 événements musicaux par an, du. ciné-docu- 
mentaire, du théâtre de rue sur le quai, des ateliers 
pour enfants, elle agite désormais le pavillon socio- 
cutturel sur le terrain de l'arrondissement ou met les 
petits plats dans les grands chaque midi pour nour- 
tir les employés du coin. Hurmaniste, la Guinquette 
l'est, assurément. 

trée à 30 F) tombe à point dans Fescarcelle de Passo- 
ciation d'entraide Musiciens sans frontières. 
Originaire de Guinée, le griot Diefi ἃ été initié à la 
kora à Sotouma Serré (Gambie), berceau de cet ins- 
trument africain sacré: Passé par le grand ensemble 
Koteba d'Abidjan, ij choisit la France en 1990 pour y 
prêter son talent à Manu Dibango et Salif Keita, 
tout en continuant à chanter la tradition dans les 
foyers africains et en concert. Sa voix haute et vi- 
brante chauffera les voûtes des Frigos chaque soir 
avant les concerts de Soleïls d’hiver. Belle victoire 
pour Musiciens sans frontières, qui ἃ réglé le pro- 

de travail. 

Exemplaire, Popération Soleils d’hiver, festival de 
musiques à bronzer qui prend ouvertement parti 
pour les sans-papiers, jusqu'au 4 janvier. « Nous ne 
voulions pas simplement faire dans le festif, mais aussi 
défendre les droits des artistes en aidant une assacia- 
tion, » Le paquet-cadeau (5 F sur chaque billet d’en- 0t-43-09-14-61. 

bième du séjour de Dieli et qui se réjouit que l’idée 
de « visa artistique » aît convaincu l'Assemblée na- 
tionale. Le 12 décembre, les députés ont adopté 
Pamendement de l'article 3 du projet de loi sur l'im- 
migration octroyant une carte de séjour de six mois 
aux artistes à condition qu’ils justifient d’un contrat 

En attendant de continuer le combat au niveau 
européen, fiesta bien méritée aux Soleils d'hiver. 
Avec ou sans papiers, en tout cas sans frontières, la 
Star malgache Rossi copinera avec le vieux son tra- 
ditionnel cubain du sextet Ricoson, qui cousinera 
avec le flamenco fiévreux de Barra Libre. Le tout 
servi avec de la soupe pour mettre l'estomac au 
chaud et la tête dans les étoiles. 

Rosita Boisseau 

x Guinguette pirate, sous les voûtes des Frigos, 91, 
quai de la Gare, Paris 13", 30 Ε TéL : 01-47-97-22-22. 
Jusqu'au 4 janvier Musiciens sans frontières. TEL : 

L'éphémère exposition de Jean-Michel Alberola à Bratislava 
BRATISLAVA 

de notre envoyé spécial 
On lui accordera sans discussion 

le titre de l'exposition d’art 
in La plus incongrue de 

année. Elle se tient à Bratislava. 
Son auteur est l'artiste français 
Jean-Michel Alberola. Elle ne se 
compose ni de tableaux, ni de des- 
sins, ni d'objets. Elle ἃ été conçue à 
distance. Il n'en restera rien passé 
le 6 janvier, tout juste des photos, 
des souvenirs dans quelques mé- 
moires et un regret. 
A l'origine, une proposition de 

Jacques Defert, conseiller culturel à 

Galerie nationale slovaque, au 

bard du Danube, à peu de distance 

de labominable pont autoroutier 

dont la construction a enlaidi la 

ville et provoqué la destruction 

d'une partie de ses quartiers ὅπ 

ciens, à commencer par la syna- 

et l'atelier où Messersch- 

midt modela 5€s 

d'expression. Ce ravagé fut 

commis dans les années 70, au 

temps du communisme moderni- 

} 
LI 

têtes ᾿ 

sateur et brutal, celui-là même qui 
accomplit l« aménagement » de la 
Galerie nationale. C'était aupara- 

“vant une demeure aristocratique 
de plan carré autour d’un jardin, 
dont la façade principale, donnant 
sur le fleuve, ἃ été détruite et rem- 
placée par une barre à parements 
métalliques rougeâtres qui la font 
ressembler à une station-service 
décrépie. 

Alberola s'y est établi, dans une 
Jongue galerie en balcon qu'il a fait 
diviser en sept chapelles. H ἃ décidé 
de la couleur des trois murs de cha- 
cune: rouge sang, az, Outremer, 
citrouille. Π a exécuté à la gouache 
sept petits modèles de tableaux 
faïts de signes et de lettres, sept 
inscriptions à la calligraphie chan- 
‘geante, aux formules déconcer- 
tantes, « devenir grain de sable », 
« arer l'âge d'or », « la fluidité des 
échanges enfantins n'a plus cours ». 
Ces images ont été confiées à des 
élèves des Beaux-Arts de Bralisla- 
va, chargés d'agrandir les gouaches 
à la dimension des murs, sans rien 
perdre de Fintensité du chroma- 
tisme, ni de la légèreté des écri“ 
tures. Travail difficile : il ἃ fallu des 
corrections et des reprises, en pré- 

y 

sence de l'assistant d'Alberola, Mi- 
cheï Bertrand. On ne retrouve pas 
sans mal, à la πὴ du XX: siècle, les 
procédés qui avaient cours dans les 
ateliers italiens de la Renaissance, 
quand les apprentis et les élèves 
œuvraient d'après les dessins du 
maître. Travail difficile, mais ma- 
gnifique : les couleurs sont justes 
et fortes, les inscriptions tremblent 
un peu, les maximes s’enchaïnent, 
Ja grâce des lignes allège la gravité 
des énoncés. Entre chaque cba- 
pelle, un buste de Messerschmidt 
sourit, grimace, tire la langue. Sa- 
gesse sous l'apparence de la bouf- 
fonnerie. 

Les artistes slovaques ont été 
surpris -euphémisme. Is ne s'at- 
tendaient ni à tant d'éclat ni à tant 
de rigueur Us reviennent volon- 
tiers devant ces peintures murales. 
ils ont raison, d’autant plus que 
Pœuvre est éphémère, promise à 
Feffacement. Li faudra des couches 
et des couchés de blanc pour re- 
couvrir ce cytle d'aphorismes 
- l'une des plus belles expositions 
de son auteur, l'une des plus réus- 
sies de l'année. 

Philippe Dagen 

Sig Joe Turner 
and his Memphis Blues Caravan 
Voix profonde, en accord avec son 
instruraent, la basse électrique, Big 
Joe Turner amène dans le décor cos- 
su du Jazz Club Lionel-Hampton sa 
caravane trés marquée par le 
rhythm'n'blues et la soul des grands 
maîtres comme Otis Redding ou 
Marvin Gaye. Section de cuivres, 

rythmique électrique, énergie funk 
la plupart du temps avec quelques 
pauses langoureuses. C'est une idée 
du spectacle - dite « à l'américaine » 
- comme queïque chose de bien fice- 
lé. Très bien mené de bout en bout, 
le show ne déçoit pas. 
Jazz Club Lionel-Hampton, 81, bou- 
devard Gouvian-Saint-Cyr, Paris 17°. 
4 Porte-Maitlot. Le 31 décembre et 
fes 15, 2, 3, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 janvier à 
22 h 30. Tél. : 01-40-68-30-42. 130 F. 

GUIDE 

FILMS NOUVEAUX 

avec Valeria Marini, Stefano Dionisi, 
Jorge Perugorria, Manuel Bandera. 
Contrat sur un terroriste 
de Christian Duguay 
Etats-Unis, 1 h 59), 
avec Aidan Quinn, Donald Suther- 
land, Ben Kingstey. Claudia Ferri, Cé- 
line Bonnier, Viasta Vrana 
8 Têtes dans un $ac 
de Tom Schuiman 
Etats-Unis, 4h35) 
avec Joe Pesci, Andy Comeau, Kristy 
Swanson, Todd Louiso, George Ha- 
milton, Dyan Cannon. 
Kaïrat 
de Darejan Omirbaev 
(Kazakhstan, 1h 37), 
avec Kaïrat Makhmedov, Indira Gek- 
sembaeva, Baljan Bisembékova, Sa- 

de Dominique Delouche 
(France, 1 h 15), 
avec Serge Peretti, Elisabeth Maurin, 
Nicolas Le Riche, Jean-Yves Lormeau, 
Emmanuel Thibault, Damien Her- 
mellin. 
(55) Film interdit aux moins de 16 
ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08- 
36-68-03-78 (2,23 F/min) 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théätre : les places du 
jour vendues à moîtié prix (+16 F de 
commission par place). Place de la 
Madeleine et parvis de la Gare- 
Montparnasse. De 12h30 à 
20 heures, du mardi au samedi; de 
12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
Budapest Strauss 
Symphony Orchestra 
Musiques et danses viennoises. Bal- 
lets viennois Pannonia, {stvan Bogar 
(direction). 
Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8°. Me Ternes. Le 
31, ἃ 20 ἢ 30. Tél. : 01-45-61-53-00. De 

Dvorak: Symphonie n° 9 Nouveau 
Monde. Brahms : Danses hongraises. 
Grieg: Concerto pour piano et or- 
chestre. Mozart: Airs d'opéras. 5a- 
rah Ouaki (soprano), Monna Lisa 
Getze} Paclo (plano), Hugues Reiner 
(direction). 
Eglise Saïnt-Germain-des-Prés, 3, 
place Saint-Germain-des-Prés, Paris 
δὲ, Me Saint-Germain-des-Prés, Le 31, 
ἃ 21 heures. Tél. : 01-42-77-65-65. De 
100 Fà150F 
Eduardo Serrano el Guïto, 
Carmen Linares 
Châtelet, 1, place du Châtelet, Paris 
1e". Me Châtelet. Le 31, ἃ 20 heures. 
Tél. : 01-40-28-28-40. De 50 F ἃ 210F, 
Tango Passion 
Chorégraphie d'Hector Zaraspe, 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8. M° Aima- 
Marceau. Le 31, à 20 h 30. Tél. : 01- 
49-52-50-50. De 60 F à 290 F 
Rhoda Scott Trio 
Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris 1°". Me Châtelet. Le 
31, à 22 heures. Tél. : 01-42-33-22-88, 
80F. 
Indigo 
La Pépinière Opéra, 7, rue Louis-le- 
Grand, Paris 2. Me Opéra. Le 51, à 
19 heures. Tél. : 01-42-61-44-16, 100 F 
Marie-Paule Belle 
Théâtre de Dix Heures, 36, boulevard 
de Clichy, Paris 18". Me Pigalle. Le 31, 
à 20 h 30. Tél. : 01-46-06-10-77. 140 À 
Arthur H 
Cofé de la danse, 5, passage Louis- 
Philippe, Paris 11°. Bastille, Le 31, 
à 20 ἢ 30. Tél, : 01-47-00-57-59. 120F. 
Les Nomades rageurs 
Parc de fa Villette, Paris 195. 
Me Porte-de-la-Villette. Le 31, ἃ 
20 ἢ 30. Tél. : 08-03-07-50-75. 140 Ε 
Les Yeux noi 
L'Européen, 3, rue Biot, Paris ΤᾺΝ. 
Mr Place-de-Clichy. Le 31, à 20 h 30. 
Tél, : 01-43-87-97-13. De 100 F à 140F 
Piquete Latino de Diego Palaez 
New Morning, 7-9, rue des Petites- 
Écuries, Paris 10. Μη Chäteau-d'Eau, 
Le 31, ὃ 22 h 30, Tél. : 01-45-23-51-41, 
De110Fà 1308 
Sextero Havana Club Son, la Batouk 
La Java, 105, rue du Faubourg-du- 
Temple, Paris 11°. ΜῈ République. Le 
31, à 23 heures. Tél. : 01-42-02-20-52. 
100F 
Achilte Tonic dans le Cabaret Ci- 
trouille 
d'Achille Tonic, Ferdinand Lecomte 
êt Vadim Sher, avec Corinne Bénizio, 
Gilles Bénizio, Isabelle Caubère, Lui- 
sa de Martini, Philippe Risler et Va- 
dim Sher. 
Chapiteau, 43, quai d'Austerlitz, Pa- 
ris 13%. ΜῈ Austerlitz, Le 31, à 

20h30. Tél. : 07-45-85-19-09. 70F et 
1008 
André le Magnifique 
d'Isabelle Candelier, Loïc Houdré et 

\ " 

Patrick Ligardes, mise en scéne des 
auteurs, avec isabelle Candeïier, Loïc 
Houdré, Patrick Ligardes, Jean-Luc 
Porraz et Michel Vuillermoz. 
Théâtre Tristan-Bernard, 64, rue du 
Rocher, Paris 8°. ΜῈ Villiers. Le 31, à 
21 heures. Tél. : 01-45-22-08-40. De 
70F à 220F 
Et soudain, des nuits d'éveil 
mise en scène d'Ariane Mnouchkine, 
ἄνες la troupe du Théâtre du Soleil, 
Cartoucherie-Théétre du Soleil, 
route du Champ-de-Mancæuvre, Pa- 
ris 125. Me Château-de-Vincennes, 
puis navette Cartoucherie ou bus 
172. Le 31, & 19 heures Tél. : 01-43- 
74-24-08. 150 F. 
Le Toucher de ia hanche 
de Jacques Gamblin, mise en stène 
de Jean-Michel Isabel, avec Jacques 
Gambiin. 
Gaïté-Montparnasse, 26, rue de la 
Gaïté, Paris 145. Me Edgar-Quinet. Le 
31, à 20 h 30. Tél. : 01-43-22-16-18, De 
90 F à 160F. 
La Vie parisienne 
d'Henri Meilhac et Ludovic Halévy, 
mise en scène de Daniel Mesguich, 
avec Thierry Hancisse, Nicolas Lor- 
meau, Alain Lenglet, Sylvia Bergé, 
Laurent Rey, Céline Samie, Laurent 
d'Olce, Jean Dautremay, Michel Fa- 
vory, Catherine Salviat, Claude Ma- 
thieu, Bruno Raffaelli, Simon Eine, 
Christian Blanc, Isabelle Gardien, Vé- 
ronique Vella, Olivier Dautrey et 
Jean-François Rémi. 
Comédie-Française Salle Richelieu, 2, 
rue de fichelieu, Paris 1°". Μ- Palais- 
Royal. Le 31, à 20 ἢ 30. Tél. : 01-44- 
58-15-15. De 35 F à 225 F 

RÉSERVATIONS 

La Fania ΑἹ! Stars 
Avec Celia Cruz, Johnny Pacheco, 
Willie Colon, Paulito, Feliciano, Ro. 
berto, Roena, Larry Harlow, Bobby 
Valentin, Andy Montanez. 
Zénith, 211, avenue Jean-laurës, Pa- 
ris 19. Me Porte-de-Pantin. Le 16 
janvier, ἃ 21 heures. Tél. : 01-42-08- 
60-00. 220F 
Véronique Sanson 
Palais des Sports, Porte de Versailles, 
Paris 15. Du 9 au 25 janvier, à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-48-28-40-10. Loca- 
tion Fnac et Virgin. 220 F. 
Mano Solo 
Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris 9°. M° Opéra. Du 15 au 17 
janvier, ἃ 20h30. Tél. : 01.47.42.25- 
49.176 F. 
Aragon/Philippe Caubère 
Deux époques: Lé Communiste 
(poèmes de 1929 à 1954) ; 
Le Fou (poèmes de 1954 à 1973). 
Les Gémeoux, 49, avenue Georges- 
Clemenceau, 92 Sceaux. Les 8 (Le 
Communiste) et 9 janvier {Le Fou), à 
20h45; le 10 (intégrale + bal popu- 
laire) à 19 ἢ 30. Tél. : 01-46-61-36-67. 
140F et 110F. Intégrale: 155F et 
185F 
Arcadia 
de Tom Stoppard, mise en scène de 
Philippe Adrien. 
Comédie-Française Théâtre du 
Vieux-Colombier, 21, rue du Vieux- 
Colombier, Paris 6*, M° Saint-Sul- 
pice. Du 13 janvier au 22 février. Tél. : 
01-44-39-87-00. T10 F et 160 F. 
Dans la jungie des villes 
de Bertolt Brecht, mise en scène de 
Stéphane Braunschweïg. 
Théâtre national de !a Colline, 15, 
rue Malte-Brun, Paris 20°. M° Gam- 
betta, Du 8 janvier au 22 Février. 
Tél. : 01-44-62-52-52, De 110 Ε ὁ 160 Ε 

DERNIERS JOURS 

31 décembre : 
Philippe Soupault 
Bibliothèque nationale de France, 
galerie Colbert, 2, rue Vivienne, 6, 
rue des Petits-Champs, Paris 2. 
ΜῈ Bourse. Tél. : 01-47-03-81-10. De 
12 heures à 18 heures, Fermé di- 
manche et fêtes, Entrée libre, 
4 janvier : 
Frantisek Drtikol (1883-1961) 
Musée d‘Orsay, niveau médian, 1, 
rue de Bellechasse, Paris 7°. Me Solfe- 
rino. Tél.: 01-40-49-48-14. De 
10 heures ἃ 18 heures ; nocturne jeu- 
di jusqu'à 21h45; dimanche de 
9 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
33F 
4 janvier : 
Gilbert & George 
Musée d'Art moderne de la Ville de 
Paris, 11, avenue du Président-Wii 
Son, Paris 16°. Meléna. Tél, : 01-53-67- 
40-00. De 10 heures à 17 h 30; same- 
di et dimanche jusqu'à 18 ἢ 45. Fer- 
mé lundi et 25 décembre. 40 E 
4 janvier: 
La lune se couche {Moonlight} 
de Harold Pinter, mise en scène de 
Karel Reisz, avec Jean-Pierre Ma- . 
rielle, Nelly Borgeaud, Maryva 
Este) FrriaTe Moulin, Sylvie 
estud, Fabien Orcier et j ns {| Quentin 

Théâtre du Rond-Point ChampsE! 
sées, 2 bis, avenue Franklin Roue 
vel Paris 85. M Franklin-D.-Raose- 
velt. Les mardi, jeudi, vendredi et 
samedi, à 20h30; le mercredi, à 
19h30; fe dimanche, à 15 heures. 
Tél. : 01-46-95.98-10. De 80F à780F 
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France à 230F  418F 
{y compris DOM-TOM, et pays à accords postaux") 

Tarif spécial (étudiants, lycéens, chômeurs, 
ἔδει sur préventecion d'un Juscifcutit 200F 340F 

Etranger 
Vois normel 
ἦν compris Unlan européenne par avion) 290F S38F . 

Voie aérienne 
Tunisie 285F 528F 

Autree pays d'Euroi J. 

Ru DER vurmpétane Bin HOF Β78Ὲ 
DOM. Afrique francophone 330F. 618F 

Etsts-Unis, Canada, Moyen-Orient 350F 658F. 

Arnécique Cartole Amérique du Sul | ; 
Tapon, Chine, autres pare c'Aie 395F 748F 

TOM 410F 778F 

Océsnie, Australe, Nouvelle-Zélande 435F 828 F 

# Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Rép. centrafriceine, Comores, Congo 

Sénégal, Tchad, Togo, Tunisie. 
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24, avenue du Général-Leclerc 60646 CHANTILLY: CEDEX, FRANCE 
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FILMS DE LA SOIRÉE 

RADIO-TÉLÉVISION 

19,00 Freddy 2205 La Falaise 8.30 Ralson et sentiments = 
τοῦ δἰ Μεῖο δε der Nacht mystériense M | Pan Let Lt Unis, 1995, a 

CAE Ein TE ΕἸ μεμα... 1405 Les Hauts : 
2030 Mariage compliqué πὶ 22115 Miss Missouri BE de Hurievent nm 

Le ana (États-Unis, , d'Ele Chouraqui (France, 1959, De Robert Fuesl (Grande-Bretagne, hs 105 min) ἀπό Cinémas 1970, 100 LE RIL9 

Lines ΤῊ ΤῊΝ LU HOT 

po ΞΕ τ na Sn ἸΣ me ἔχεν 2340 L'Honorabie 240 À fleur 
20:50 La Grande " Monsieur 54 η5- πὲ): Β de depeau Β De Gérard Oury (France, 1966, De Sid (Grande. Soderbergh 120 min}, Never Dee τυ τς ΣΟΥ ΤῊ er 

430 PRO Many fslèrans Wat DO LSpy 29:10 Le Vison VOyagenr. De Ray Coons 

13.30 L'Aventure des sciences. 
La Guyane, La Cinquième 

1635 L’Année des Guignols. Canal+ 
19.00 De l'actualité à FHistoire. 

SRORTS EN DIRECT 

1730 8 

RTBF 1 

VARIÉTES 

20.45 Taratata. 
Best of duos. France Supervision 

20.50 La fureur du 31. Diffusé en 
20.00 20 ἢ Paris Première. DANSE sirmutané TF1 

ne nt ample 2050 Fañtes la fie. 
Année du zapping. Canal+ 00 La Fille mal gardée. Baler Muzzik Spécial réveil France 2 

21.00 Envoyé spécial les années 90. 21.45 Carmen on ice. τὸ à 22.35 Faites la fête. τυ: 

Lada de respa τος 2200 La Chambre. Batee Mu (0 ONent ne TR 
8.00 LeMagarhedeT Histoire. Histotre 2210 L'ETGIE. Ball Merck 0:30 La Nuiten fête. 
615 La ΝῸΝ du Dakar à DD ee ae em Crazy Horse : “L'art du nu". TF1 

DOCUMENTAIRES MUSIQUE TÉLÉPILMS 
29:30 Les Petites Bonnes. 

Ἢ ΤΉ ΩΝ Col 
Len L'Esprit ἀπ temps. Planète Pinus en imitant Ra de Sin Série Club 

ἜΣ Ὸ ὠ France Supervision 20.05 Mozart. Quatuor avec flûte Κ 298. ET πότ ee M6 
195 Beanty. ε Planète Murk 2155 Ua couple infernal. 

nie nano ARTE, Deniei Barenbciin répète. Arte 220 Pos es Romane sont menteur 
2010 J'ai du bon Tibet. Planète 23:10 Peolo Conte au Palais Reale 

205 Le Manet le Pise DD A Conti annee 200 pps a 
20.55 Carnet de bal. té en direct du de "2215 Le Retour de home de fer, 
22.00 L'Histoire oubliée. [46]. Les harks : FRE MLBQUE, το Arte Se Ery Fonere an 
Pres Histoire 25,55 Dance machine. us Eat 
Warrior Songs. King Gesar. Muzzik €L0D La Traviata, Enregeré à a Feice 

ramener Planète 3 Venise en 1992. Téva 2250 Une fe à scandales. ᾿ 

2. louveaux Explorateurs. Es OISRaULA Canal Jimmy 
Le FA-18, nalssance d'un avion. THÉÂTRE 3415 ETS PP 

2335 Amiba de la bola, 20.00 On Bébé, Bottom. 
France Supervision De Feydeau. τν5 Finger (v.0.). Canal Jiumy 

18:15 Π fat tuer Birgit Haas 17.05 Ces merveïllenx fous volants 20.55 Camille Claudel Ν Æ 
fe. ἢ dans leurs drôles De Bruno Nuyteen (France, 1988, 

min demsdinesn Τῇ mi se Téva 

13:30 La Machine Pere ir (Grande-Breragnes 21.00 Pas Et 
de Je Sep ER Dies rain}. ER J 1958, Ν., 120 min). 
105min) Ds ne De Chine Sereau (France, 1 ‘21.00 Five Easy Pieces NN 

1340 ne Bible et De Bob Rafeion (Euat-Unis, 1970, 
De: an Mikar SU 1810 Les s Gate PET DIN pe Paris Preière 

1340 Alao M Fe ne un ET BED ec τὴ 
De 1 Falaise 
Bee Em δὲν De Lewis Allen En ISO. N 21:10 True Lies, le caméléon 5 

13.50 La Femme 100 min). ‘Ciné Ginëm De James Cameron (Ers-Unis, 1994 

du bout du monde ME [παῖ Ὑ1.- 01 20 a avait raison EM τῆς Dean pa VEN Boiset (France, 1980, 115 min). pr IN 

1420 La Guerre des boutons Βὶ M 2940 Με 5 Œtats-Unis, DOUTE 
Dévves Robert (France, 1961. ΝΣ τοὶ 1965, 145 min), Disney Channel BE On nc PE ant 

2030 Heat 
1500 Le Vie pie date σα Dee Mann (Etats-Unis, 185... 2:10 Monty Python: 

Meme 7 Hiéioire sue τος lavedeBdanun, 
1500 Due jouée partieuère MM 2030 pales Lan ED UN L FE γι sieur 70 

EE eu ΤΣ νὰ Cinémas Vo θ0 mind 2225 L'Aviateur H 
1520 Sr 20:30 L’Amague M De G. Müler (EU, 1984,99 min). RTL9 

De Gearde Roy HA (Etats Unis, WE , 2245 Personnene m'aime M 
135 min). Gnè De Marion Vernoux (France, ἴθι 

aan orage 4 2035 Les Pi Pirates du métro m oi 95 min). Ciné Cinémas 
(Etats-Unis, Business 

16.15 Voyage FU le κή9 Degree Murts-Unis, 1988, 
ace ἀρ AT 1060 255 pi ere is, 7 vo, À ne am 7 

130 min. La Cinquième 175 mir). Tue ὃ D Cauet ane 1965, ν- 
16.50 L’Honorable 2055 95 min). RTL9 

Monsieur Sans-Gêne légende de Tarzan τ 1 = 
De Sidney Giliiat (Grande- an Bree ΕἾ ge, Claude En 7 = 

Mie ae παν Ciné Cinéfil 1983, 130 min). 3 τ Lequel à Ξ Cinémas 

17.00 Aladdin ΜΙ 20.55 Tito et moi e Εἰ moro 
Ur De Goran Markovic (ougostavie, DeFe Colomo (Espagne, 1989, 

SR ᾿ απ Chine F99,100 mir}. Arte 90 min}. Arte 

ee ---ς-ς- 

GUIDE TÉLÉVISION 

MAGAZINES 

17.00 DeT'actualité à F'Histoire. Histoire 
τ 710 À bout portant. eu 

1220 La ns δὰ Πακῶς suc μονας 
Auriol ; Suzanne Fournals. Frances 

19.00 Le Magazine de PHistoire. 

2000 20h Pas Première. 
Invitée : Sabine Azéma. 

Paris Première 
TSR 

Histoire 

20-10 Temps présent. 
23.00 Les Dossiers de 

FT PENSE se Histoire 

Le Club. 
inwité: Ticky Holgado. Ciné Cméfi 

0.25 Cap'tain Café. Avec Red Cardefl : 
Brigitte Fontaine ; 

Bart. France Supervision 

0.55 Les Astres de VÉDUS. TSR 

9.00 Comédie visuelle. [223 Un cours 
Ἷ de Rowan Atkinson. ὴ Are 
1925 L'Esprit du temps, Planète 
19. -Houdin. Une vie 30 Robert- ne 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
» Sknalé dans « Le Monde 
Télévision Radio-Mukinédia». 

A On peut voir. 
πε Ne pas manquer. 

BEA Chefd'œuvre ou classiques 
Le Monde pate © 

radio ét - actom| 
ainsi πος sn des prograrues du 

semaine, dans son supplément daté dim 

ΠΡ pe pés du code ϑδονίενν — 

20.00 Picasso et les fenunes. 
Le maitre du jeu. 

210 Beauty. 
2035 J'ai du bon Tibet. 
21.00 Le Chagrin et la Pitié. 

RAI [A 

d'un avion. PI 

900 FE Christos. Histoire 

0.10 Rondes et (re)belles. Arte 
025 The Soul of Stax. Canal Jimmy 
030 Si la mode m'était contée. 

DB PS chic que Jamais, 

1420 Saut à skis. 
Tournée des Quatre Tremplins. RTBF T 

18.00 Puppet Open Carmen.  Muzzik 

1830 jazz ar the Smfthsonlan 1982 

SA Parental ind indispensable 

ou interdit aux moins de 12 ans 

El Pubile aduite 
ou interdit aux moins de 16 ans τῆς 

— ceux de la télévision 

er du satellite. 

+ Sous-titrage spécial pour les sourds et les malentendants. 

2045 La Petite Renarde rusée. 
RE RE Niro Hiver, 

France Sapervision 

23.05 Ike Tuer au Maxwell Café 97. 
Muzzik 

Re di Mieen sine. 

ἰδ Mrs M6 

VARIÈTÉS 

0.05 La Nuit en fûte. Charles Aznavour 
εἴ Liza Minnekl. TF1 

TÉLÉFILMS 

17-20 Tous les hommes sont menteuss 
in Werrnus. Festival 

17,30 Le Retour de Βιηραά, 
D'Ed Naha Série Club 

18.39 En route, les enfants ! 
De Norman Stone. RIL3 

20,30 Le Veilleur de nuit. 
De Phifippe de Broca. Are 

20.35 et 22.10 La Croisée des 
De David Gréene [1 D nn 

2400 Code LU, 
De David Hemmings. Série Club 

23.30 Lise ou l'affabulairice. 
De Marcel Bluwal. Festival 

SÉRIES 

4930 Daktarl 
Sur la trace du guépard, Série Club 

20.00 La Dame de Monsorea. 
Les deLorraine. Histoire 

20.50 Julie 
Ὁ Recours en στᾶσα. TF1 

20.50 L'Instit. D'une rive à l'autre. France 2 

NOTRE CHOIX 

21.00 Canal + 
L'Année du zapping 
Issues des programmes diffusés 
sur les chaînes hertziennes ét sur 
celles du cable et du satellite, des 
images cocasses Où saugrenués, 
quiproquos, ratages, où bévues. 
Une sélection des meilleures 5é- 
quences du zapping 1997, orches- 
tré par Patrick Menais et son 
équipe de zappeurs fous... à partir 
de quelque 25 000 heures de vi- 
sionnage. Des moments hilarants, 

Une veuve se retrouve seule après 
le départ de ses deux grands en- 
fants et s'occupe du petit garçon 
de sa voisine abandonnée par son 
mari, dont ellé devient l'amie. 
Hommage de Nick Cassavetes (fils 
de john) à sa mère, Gepa Row- 
lands, cette comédie dramatique 
et sentimentale se distingue par la 
subtile composition de l'actrice 
dont le talent est décidément ex- 
ceptionnel. -- J. 5. 

© 0.30 Arte 
Profil : Marty Feldman 
Réalisé en 1974 par Jochen Woïf, 
un «croquis» du grand comique 
anglais -- futur complice de Mel 
Brooks et compagnon de route 
des Monty Python. Interprète de 
Frankenstein fr (1974) et de La Der- 
nière Folie de Mel Brooks (1976), 
entre autres fantaisies délirantes, 
Marty Fekiman, disparu en 1983 à 
peine âgé de cinquante ans, est 
aussi l'auteur d’un chef-d'œuvre 
du mauvais goût, Mon « beau » lé- 
gionnaire (The Last Remaque of 
Beau Geste, 1977). En prime {vers 
1h25), trois épisodes en version 
originale sous-titrée de la série /t's 
Marty, réalisé par Roger Race en 
1968-1969. Parodies, gags surréa- 
listes. Absurde et causticité. 

NOTRE CHOIX 

016.05 La Cinquième 
ἡ étaît une fois. 
raconté par Clémentine Célarié 

Petits contes 
avec Où Sans 
Père Noël... 
LES CONTES SONT EN 

VOGUE, comme toujours en cette 
période de fêtes de fin d'année. La 
semaine dernière, c'était France- 
Culture qui proposait des petits 
contes cruels sur le thème de 
Noël. écrits par des auteurs de ro- 
mans noirs. Cette fois-ci, c'est La 
Cinquième qui a recruté une di- 
zaine de plumes célèbres pour 
écrire dix petites histoires. Les 
contraintes étaient précises : ἢ fak- 
fait commencer par l'inévitable « ἢ 
était une fois... », avec interdiction 
de parler de la Nativité, et la durée 
de la narration ne devait pas excé- 
der cinq minutes. 
Tous les auteurs s'y sont prêtés 

avec plaisir, même s'ils n'ont pas 
toujours respecté les consignes. 
Ainsi Didier Daeninckx et Jacques 
Meunier ont absolument tenu à 
placer, de façon détournée, certes, 
le vieux bonhomme à la houppe- 
lande rouge. jacques Meunier ra- 
conte l’histoire du naufrage, le 
24 décembre, d'un bateau de croi- 
sière dans Le Père Noël des tro- 
piques, tandis que Didier Dae- 
ainckx organise un gentil petit 
crime le mème jour, Meurtre au 
coin du feu. Les auteurs proposent 
de drôles de petits textes sur un 
mode qui leur est propre : oriental 
et intemporel, comme La Maison 
des sourds, de Tabar Ben jelloun, 
ou ancré dans le réel comme 1H n'y 
a pas que les madeleines, de Jean- 
Bernard Pouy. «Au total, les dix 
contes éveillent plutôt des senti- 
ments nobles, et la morale est 
sauve », constate Kriss, la gentille 
animatrice de France-Inter, par 
ailleurs collaboratrice de La Cin- 
quième et responsable, pour lPoc- 
casion, du choix des écrivains. 

Mais on peut savoir écrire et ne 
pas être un bon conteur. C’est 
pourquoi Kriss a demandé à Clé- 
mentine Célarié d'interpréter ces 
textes. Filmée chez elle, assise face 
à la caméra, vêtue de sombre pour 
un polar noir ou en pleine lumière 
pour un Conte joyeux, en plan 
américain ou en gros plan, la 
comédiennne conte avec humour 
et malice et quelques mimiques 
ces drôles de petites histoires. Elle 
rendrait plaisante la lecture du 
Journal officiel. 

Armelle Cressard 

κα Autre diffusion: vendradi, 
16.20. 

LE M 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

030 La Nuit eu fête. 
Crazy Horse. L'art du nu. 

135 De famille ! 
de Francis Joffa. 

19.15 1 009 enfants vers l'an 2000. 

ENT E 

18.50 Un livre, un jonr. 
18.55 Le 19-20 de l'information. 
20.00 Voeux du président 

de la Ré, 
20.15 et 0.10 Météo. 

23415 Grosses bêtises. 
Grand zapping international, 

0.20 Soir 3. 
035 La Noavefle Eve. 
135 Tex Avery. 

CANAL+ 

w En clair jusqtr à 21.00 

Film d’Ang Lee. 

PROGRAMMES 
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19.06 Comédie visuelle. 
Un cours de Rowan Adunson {i/2]. 

19.30 et 21.35 Musica. 
Lo un jeu, apÉsEtÉe 0€ LENAT. 
En direct de !' ‘Opéra Garnier, diffusée 
en samultané sur France-Musique. 

21.10 8 12 Journal 
2125 Entracte. Daniel Barenboim répète. 
21.55 Un coupie infernal 

Téléfilm de Susanne Zanke. 
23.30 Musica. Concert de la saint Sylvestre. 

En direct de Berlin, GAUSE en 
simuitané sur France- Musique. 

0.30 Profil, Marty Feldrr.. 
1-25 Marty Feldtman. Serie rc. 

18.05 Natty Gaon SM 
Film Le Jeremy Kogan 

19.54 6 minutes, Météo. 

Fair dE Wars Hussein [1 et 271 
353.55 Dance machine. Special Bays. 

2:10 Une veiïllée chez Jean Ferrat 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.48 Les Cinglés de music-hall 

FRANCE-MUSIQUE 

19.31 Opéra. 
La Veuve joyeuse, opéretre de Lehar. 
En direct de l'Opéra Garnier, 
diffusée en simuitané sur Arte. 

21.00 Vœux du président 
de la République. 

22.00 Une petite histoire de l'opérette. 
23-00 Concert de la saint Sylvestre. 

En direct du Stoatsoper de Berlin, 
diffusé en simultané sur Arte. Œuvres 
de J. Strauss, Linke, Tchaïkovski, 

RADIO-CLASSIQUE 

20,40 Les Soirées. 
Le Voyage ἃ Rems, opéra de Rossini. 

23.00 Soirée révelllon. 
L'Invitation à boire. Œuvres de 
Κὶ Strauss, Haydn, Schubert. 

SEUDI 407 JAN V LE. voa 

TÉLÉVISION 

13.40 Une bible et un fusil 
Film de Stuart Millar. 

1525 Fragen 

16 nee Turteltaub. 

20.00 Joumal, Résultat des courses. 
Julie Lescaut. 
Ὁ Recours en grâce. 

2225 Made in América 

005 La Nuit δα fête. 
Charles Amnavour et Liza Minnellf. 

FRANCE 2 

16.15 et 19.20 
1000 enfants vers l'an 2000. 

16.20 Tiercé. 
1635 Wallace et Gromit. 

Une. excursion, 
film d'animation de Nick Park. 

17.05 Chair de poule. 
17.25 GLLOQ. 
1730 Ξ0 5, Famtdmes 2. 

Flim d'ian Reïtman. 
19.25 Qui est qui ? 
19.55 Au nom du sport. 
20.00 Journal, Le Monde de {a Coupe, 

L'image du jour, A cheval, 
Météo, 

29.50 L'instit, 
D'une rive à l'autre, 

224 Pas de vacances es pOur les Blues. 
Fim de Herbert Ross. 

soir Météo. 
015 πὶ Enfers. 
re d'Offenbach. 

FRANCE 3 

1330 Blanche. 
Feuillecon de Charles Binamé [14/11] 

1420 La Guerre des boutons MB 
Film d'Yves Robert. 

15.55 Lucky Luke. 
16.50 Minikeums. 
17.20 La Piste du Dakar. 

1848 Vœux da président 
de France Télévision. 

18.55 Le 19-20 de l'information. 
29.01 Météo, Météo des nelges. 
20.05 Fa si la chanter 
20.35 Tout le sport. 
20.38 Le journal du Dakar. 
2055 Cre: 

Film de Ἧι 
23.05 Météo, 
2230 OO 
025 Tropicana à La Havane. 
120 Tex Avery. 

CANAL = 

1335 p La Dame aux camélias. 
Téléfitm de Jean-Claude Brialy. 

1533 Clip des vœux. 
1535 Les Simpson. 
16,00 767 ea détresse. 

réléfilm de Jorge Montesi 
1730 Cinéma 96. 
18.00 La Belle verte Βὶ 

Film de Coline Serreau. 

» En clair jusqu'a 20.30 
1920 et 23.15 Flash infos. 
19.40 Rions on peu 
20.28 Clip des vœux 
2.30 HeatE 

Film de Michael Mann, 
3-20 At 

nu 
h House 

225 Ace Ventura en que. 
Film de Steve pli ΤΩΣ 

en direct de tout partout. 
120 se 
135 sur glace. 

13.00 » La Cité des éboueurs. 
1325 fl di thématique. 

LÉ Ur foM EU 

FASO Le ΤῊΝ 
15.15 Va savoir. 

15.40 Celluio, 
16.05 ἢ était une fois. ζω ᾿ 
1615 au centre τι 
18.25 Journal de la météo. 
1830 Gers mr ΒΕΙΡΑ ον 
19.00 Comédie visuel 

Un cours de ne ‘Atkinson [22} 
1930712. 
20.00 Picasso et les femmes. 
2030 8 1/2 Jourmal. 
20.40 Soirée thématique, 

Manger, un péché mignon ? 

2045 et 22.35, 0.00 La Grande Faim. 
20.55 Vito et moi ll 

Film de Goran Markovic. 
2250 Le Dernier Régime. 
0:10 Rondes et trelbelles. 

Bajarse el moro = 
Film de Fernando Colomo, 

eee rene 
Téléfilm rires 

15.05 Le Territoire des 
Téléfilm de Catherine Coran. 

16390 Les Faux Frères : 
Les missionnaires, 
Téféfiim de Ruggero Deodato. 

18.10 Les Gladiateurs 5 
Fiim de Delmer Daves. 

19.54 6 minutes, Météo. 
20.05 Susan ! 
2035 La Croisée des destins. 

Téléfilm de David Grécrie [1 et 2/2]. 
2.40 Nick Mancuso : 

Les Dossiers secrets du FBL 
025 Concert privé. 

Les Rita Mitsouho. 
135 Boulevards des clips. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

19.45 Les Enjeux Internationaux. 
20.00 Les Chemins de la musique. 

Art Le Gall. 

210 Soirée spéciale À Nouvel An. 
L'Inconsnie des uses. 
de Gérard Vilain.… 

0.05 Du jour au lendemain. 
048 Les Cinglés du music-hall 

FRANCE-MUSIQUE 

1920 Prätude. 
20.00 Concert. Les Saisons, de H 

en direct de là (ee de in 
230 Musique pluriel. 
2347 En musique dans le texte. 

RADIO-CLASSIQUE 



Bernadette 
et Jacques Chirac 
adressent leurs vœux 
aux Français 
CONFORMÉMENT à la tradi- 

tion, le président de la République 
devait présenter, mercredi 31 dé- 
cembre, ses vœux aux Français par 
l'intermédiaire de la télévision. 
C'est la première fois qu'il aura à le 
faire depuis que la dissolution de 
VPAssemblée nationale lui a imposé 
une cobabitation avec un gouver- 
nement de gauche. fl ne s'est pas 
exprimé à la télévision depuis son 
entretien traditionnel du 14 juillet. 
A l'Elysée, on explique que 

Jacques Chirac ne soubaïte pas uti- 
liser cette intervention pour polé- 
miquer avec Lionel Jospin, les 
vœux présidentiels devant se situer 

politiques. 

est le gardien des valeurs de la Ré- 
publique. Π devrait parler du drame 
du chômage, ce qui, logiquement, 
pourrait le conduire à évoquer le 
confit en cours et la situation dans 
les banlieues. Le chef de l'Etat de- 
vait aussi souligner qu'il est res- 
ponsable de l'avenir du pays et 
évoquer l'avenir au sein de l'Eu- 
rope, 1998 devant être l'année au 
terme de laquelle sera lancée la 
monnaie unique, l'euro. 

Bernadette Chirac, pour sa part, 
a elle aussi décidé de s'exprimer le 
dernier jour de l’année 1997. Dans 
un entretien accordé à l’hebdoma- 
daire L'Express, daté du 15 janvier 
1998, elle déclare ne pas «aimer 
beaucoup la coupure droite- 
gauche ». « Le meilleur exemple 
pour mof est celui de la Corrèze. Les 
opinions y sont heureusement moins 
tranchées », dit-elle. 

DISSOLUTION « MAL COMPRISE » 
Interrogée sur ce que représente 

aujourd'hui le gaullisme à ses yeux, 
elle répond : « Pour nous, c'est la ré- 
férence. » « Aujourd'hui, le pré- 
sident sait très bien où est son cœur, 
mais à est d’abord le président de 
tous les Français. Parrni les sympa- 
thisants du RPR, beaucoup, dans un 
premier temps, se sont sentis un peu 
orphelins parce qu'il edstait un lien 
chamel avec mon mari », déclare- 
t-elle, ajoutant se « nouir » de la 
réorganisation du RPR sous l'égide 
de Philippe Séguin. Soucieuse de 
respecter le « devoir de réserve » 
que, selon elle, les Français at- 
tendent de l'épouse du 
de la République, M Chirac se 
contente d’une phrase sur la disso- 
htion, jugeant qu’«il est certain 
qu'elle] a été mal comprise ». 
En revanche, elle ne nie pas ten- 

ter d'exercer une influence sur son 
mari «En Corrèze et en public, la 
tradition est de mettre les hommes 
devant, Ce sont eux qui parlent et 
tranchent. Maïs rentrés chez eux, la 
porte refermée, il leur arrive beau- 
coup plus souvent qu'on ne le croit 
d'écouter leur femme quand elle ex- 
prime le bon sens, de lui emboîter le 
pas. Mon mari n'aime pas que je me 
male de ce qui ne me regarde pas, et 
ἢ a raison (_.). Mais je suis une élue 
locale, j'ai ma propre perception des 
problèmes du terrain, R n'y a donc 
aucune raison pour que je sois 
muette et que je taise mon avis, une 
fois la porte refermée. Alors, je fais 
comme la femme corrézienne, je 
choisis mon moment et je lui dis: 
“Ça, je pense qu'il vaudrait mieux le 

poltique, l'épouse du président 
estime que «l'opposition actuelle 
serait bien avisée de présenter mas- 
sivement des femmes », sans toute- 
fois être favorable à une parité im- 
posée qui «revient à faire des 
Jemmes des hommes Pas comme les 
autres ». 
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Le début du ramadan est marqué 
par de nouveaux massacres en Algérie 

Les autorités multiplient les appels à à la vigilance dans les j journaux 
«ΟΝ RAMADAN SEREIN ἢ I ne 

faut quand même pas rèver. On a 
voté pour avoir la paix, mais ἢ] pa- 
raît qu'on a juste légitimé des insti- 
tutions pour les mettre à l'abri. 
Quant à nous, chacun doit se dé- 
brouiller comme il peut et, surtout, 
compter sur la baraka pour ne pas 
rencontrer le “terrorisme rési- 

er », selon l'expression consa- 

Le scepticisme de cet Algérois 
contacté par téléphone corres- 
pond bien à l'état d'esprit général, 
fait de peur, de désarroi et d’aban- 
don à la fatalité qui domine en AI 
gérie, alors que le mois de jeûne 
de ramadan a débuté mardi 30 dé- 
cembre. Le pays a terminé, en dé- 
cembre, sa normalisation politique 
par la mise en place du Conseil de 
la nation, une sorte de sénat aux 
pouvoirs étendus. Le « parachève- 
ment de l'édifice institutionnel » a 
été présenté à l'opinion publique 
comme la panacée. Mais deux ans 
après l'élection présidentielle de 
1995, les Algériens constatent, dé- 
sabusés, que les promesses de paix 
du candidat Liaroine Zeroual n’ont 

quasi quotidiens, constatent la dé- 
gradation de leur niveau de vie et 
ne voient nulle amorce de solution 
à la crise, Le discours officiel ne 
promet plus la paix pour tout de 
suite, il met surtout en avant le fait 
que là violence armée ne constitue 
plus une menace pour les institu- 
tions du. pays. Si on ne dit plus que 
le terrorisme est « résiduel », une 
formule trop choquante pour ceux 

qui en souffrent, c'est tout 
comme. La dernière 

nier sursaut de la bête enragée qui 
s'adonne à des actes de barbarie 
pour faire parier d'elle ». 
Mais il est difficile de faire croire 

aux Algériens, alors que la vio- 
lence est endémique, que la crise 
est finie du simple fait de la légiti- 
mation des institutions. Au cours 
de ces derniers jours, à l'heure où 
le président Liamine Zeroual 
complétait la composition du 
Conseil de {a nation, désigné par 
les élus locaux, en publiant la liste 
de son quota de membres — où se 
retrouve une écrasante 
de caciques du régime --, la vio- 
lence a décuplé en intensité. 

RUMEURS ET AFFICHES 
Depuis le 23 décembre, le 

nombre des victimes a largement 
dépassé les trois cents. A Alger, 
dans les wilayas (provinces) de. 
Tiaret et de Tissemsilt, dans {a wi- 
laya de Médéa, à Chlef, à Tlemcen 
et à Sidi Bel Abbes, les massacres 
se sont ajoutés aux massacres, les 
raids meurtriers aux bombes arti- 
Long La er oqu bé 
tiers. Tardivement, mais sans don- 
ner de date précise, le journal Le 
Matin a plusieurs camages 
à l'entrée ἀπ tunnel de Palestro, 
point de passage obligé entre le 
centre et l'est du pays. Trente pet- 
sonnes y auraient été tuées, ce qui 
tend à confinmer qu'en outre de 

nombreux assassinats ne sont pas 
rendus publics per les antorités et 
échappent ainsi à la presse algé- 

FE eù dti de range y ρ- 
pels à Lx vigilance des citoyens ρας 
bliés par le ministère de l'intérieur 
depuis une dizaine de jours, en 
dernière page de tous les jour- 
naux, suffisent à leur rappeler 
qu'ils ne vivent tonjours pas dans 
une situation «nortrmäle », et que 
l'actuel ramadan ressemblera, 

Dans son édition de mardi 
30 décembre, le quotidien ΕἸ Wa- 
tan se demande avec perplexité : 
«< Comment un groupe de terroristes ὦ 
rs pod de plusieurs divaines d'élé- 
menis arrive-t-il à se mouvoir, par- 
Fois à l'intérieur d'une zone considé- 
rée comme étant hautement 
sécurisée, comme c’est le cas de 
Staouéll, secouée ces derniers jours 
par des attentats Ὁ» Staouéti se 
trouve, en effet, dans la 
immédiate ἀπ Club des pins, la ré 
sidence d'Etat sous baute protec- 
tion, où vivent les cadres du ré- 

din; Le josrod τερρώνο qu le 
- «sécurité des biens et des personnes 
. est un droit constitutionnel et, à ce 

- titre, la responsabilité de FEtat est 
pleinement engagée ». . 

« QUAND LE POUVOIR VEUT - 
:- ἐμ journal Le Matin s’est risqué à 
ue explication de la recrudes- 
_cence de T'activisme terroriste 
désignant « la main de l'étranger ». 
-En Poccurrence, cette main serait 

mois --, évoque F'arrivée de «ren- 
forts ». Venant d’où? Le Matin τέ- 
pond sans ambages: « Selon nos 

Sources, le regard ne peut se tourner : 
que vers Le Maroc. » 

Peu sensible à cette thèse ata-: 
‘viqie en Algérie, le Front des 

pepe ge D 
gunisées les élections locales ». Ce 

‘qui constitue, selon lui, une 
preuve que « quand le pouvoir veut 
se donner les moyens, le niveau de 
violence peut se trouver considéra- 
blement réduit». Pour le FFS, les 
autorités sont donc coupables de. . - 

᾿ enon-assistance à population en ‘ 
danger ». 

Service intemational 

Redressement fiscal pour le gouverneur de la Banque de France 
LA DIRECTION GÉNÉRALE des impôts a 

notifié, le 22 décembre, un redressement fis- 
cal an gouvemeur de la Banque de France, 
Jean-Claude Trichet, selon le Canard enchat- 
né daté du mercredi 31 décembre. L'hebdo- 
madaire affirme que le redressement des im- 
pôts dus par le gouverneur pour 1994 
porterait sur une centaine de milliers de 
francs et que le contrôle pourrait être élargi . 
aux années 1995 et 1996. Les deux sous-gou- 
vemeurs seraient, eux-mêmes, visés par cette 
procédure ainsi que de nombreux directeurs pour 
de succursale. 
L'hebdomadaire indique que le redresse- 

ment dont M. Trichet ας l'objet ἃ pour ori- 
gine l'appréciation des avantages en nature 
dont il bénéficie, à savoir un appartement de 
fonctions de 300 mètres carrés dans l'en- 
ceinte du Palais-Royal (I« arrondissement) et 
le détachement pour son service de deux 
agents de la Banque, 
Dans un communiqué, la Banque de France 

a « démenti formellement » que < elle-même 
ou ses dirigeants » aient « refusé de régler un 
impôt dû », mais elle a implicitement admis le 

True North échappe à Publicis 
LES ACTIONNAIRES de True 

new-yorkais Bozell, Jacobs, Ke- 
nyon & Eckhardt (BJK & E) lors de 
Tassemblée générale extraordinaire 
qui s'est tenue mardi 30 décembre 
ἃ Chicago (linois). Cette transac- 
tion, réalisée pour un coût de 
440 millions de dollars (2,64 mü- 
lards de francs), donne naissance 
au sixième groupe mondial de pu- 
blicité, avec une marge brute 
consolidée de 1,2 milliard de dollars 
(environ 7,2 milliards de francs). 
Ce vote bloque définitivement 

les velléités de prise de contrôle de 
True North par Publicis. Pour 
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redressement en COUrs. « La Banque de | 
France a été saisie, le 22 décembre, par l'ad-. 
ministration fiscale, qui envisage de modifier . 
les éléments servant de base au. calcul de cer- 
tains impôts », indique le communiqué, avant 
d'ajouter : « L'administration fiscale a deman- 
dé, elle-même, quelles étaient les observations 
de la Banque à lui transmettre dans le délai lé- ἢ 
gal de trente jours. » Rappelant 
«une institution publique », la Banque précise : 
qu’elle a «toujours appliqué dans le passé, 

et pour ses agents, les règles fis- 
cales en vigueur dans les institutions ». .« Elle=. ἡ 
même et ses agents appliqueront naturellement 
les règles gui seront jugées 5 
ministre du Debut ἃ Ιὰ τάρετῖς ἀμαμεὶ elle s'en : 
remet », conclut le communiqué. ἢ 

Ce texte sugeère donc, à demi-mot, 6 que 
M. Trichet n'est pas fautif cer c’est Fadminis- 
tration fiscale qui a changé les règles du jeu. 
Qu'en est-il ? Selon les mformations recueil- 
lies par Le Monde, la controverse porte sur un . ἐς 
point particulièrement complexe de la Ἱέρίς-. ἐς 

qu’elle est 

appropriées par le: 

lation fiscale, Selon l'arücie 82 du codé géné- 
ral des impôts, les avantages èn nature 
doivent figurer dans les déclarations de reve- 
nus et les règles 

- définies. Seuls les logements de fonctions de 
la gendarmerie ne sont pas pris en compte, à 
“cause de fortes contraintes de service. 

Pour les logements de fonctions des autres 
‘fonctionnaires, une-circulaire définit, toute- 
‘fois, un régime dérogatoire, avec un barème 
selon le grade dü bénéficiaire. Dans ce cas, les 
logements de fonctions sont estimés à’ leur 
valeur locative cadastrale (une valeur retenue 
par l'administration, inférieure aux prix du 
marché), avec un äbattement d'un tiers pour. 
.tenir compte des obligations de service. Pour 

: la Banque de France, un barème autonome 
est en vigueur, 

d'évaluation sont strictement 

encore inférieur au barème 
- dérogatoire de la fonction publique. C'est 
donc l’objet de ce redressement fiscal : Pad- 
ministretion fiscale, qui n'avait Jamais agréé 
‘le baréme spécifique de la Banque, veut ali- 

Ν A 

Un bureau ol sur les accidents 

maritimes est créé 
LE GOUVERNEMENT vient de décider ‘la création d'un” «bureau 
central des enquêtes techniques et administratives », chargé d’« orgu- 
niser et de diriger en tant que de besoin les enquêtes » après tout aC- 

souhaitable il-est placé, 
précise un arrêté publié au Journal officiel du 30 décembre, «au sein 
de l'inspection générale des Services des affaires maritimes ». . 

administrateur Placé sous l'autorité de F' en chef de première classe 
Georges Tourret, ce bureau (qui s'inspire de ce qui existé dans 
Faviation civile) coordonnera les deux procédures d'enquête habi- 
tuellement ouvertes après chaque accident de bateau de pêche où 
de commerce : une enquête soumise au secret de linstruc- pénale 
tion et une enquête administrative et technique dont les résultats, . 
en général, sont rendus publics. Cette initiative einentale gouverai 
est antérieure au naufrage dn chalutier de Camaret puisque l'arrêté 

cembre. 

DÉPÊCHES 

᾿ δὶ ὧν OR εἶεν AR INPAETE LD Ru 

᾿Ξ ZAMBIE: Penciois présiéent Κεπιιδεῖι Καπανᾶα devait sortir de: 
prison, mercredi 31 décembre, pour être placé ‘en résidence surveil- 
lée, a annoncé le président Frederick Chiluba. Arrêté ἢ y a dix jours ; 
à son retour à Lusaka, M. Kaunda, « père de la Nation » zambienne, 
avait suspendu, mardi, sa grève de 18 faim lorsqu'il avait reçu là vi- 
site de l'ancien président tanzanien Julhis Nyerere, dépêche en mêé- 
diateur en Zambie pour tenter d'obtenir sa Hbération. Selon un res- . 
ponsable du gouvernement zarobien, M. Nyerere devait persuader 
RO LS ne 
S'était ensuite entretenu par téléphone ἄνες le président Chilub a: 
(AFE) 
ΤῈ MARIONNAUD : la chaîne de païfameries vient de racheter 
Mireille €lerc, un réseau normand de onze magasins. Marionnaud. . 
deviendrait le ur de France, avec quatre-vingt-neuf : nant premier parfumie: 
magasins et plus d'ün milisrd de francs de chiffre d'affaires. 

* 

τ constitutionnel 
ἕως le budget 

LE MINISTÈRE DES FINANCES 
. ἃ poussé 1m «oufl» de soulage- 
ment en prenant connaissance de 
la dédision, rendue mardi 30 dé- 
cembre, par le Conseil constitu- 

, tionnel ‘sur Je budget pour 1998. 

sis par les députés RPR et UDEF, 
leur ont laissé un an pour se mettre 
ex règle. En revanche, ils n'ont pas 
accepté que soit en partie plafonné 

payer 
une partie de leur impôt sur le re- 
venu. Mais il arrive que cet 
«avoir» soît supérieur à Timpôt 

Les gardiens de la Constitution 
ont aussi estimé que le nouveau 
mécanisme de pénalisation en cas 
d'erreur dans Pétablissement des 
“factures « pourrait, dans nombre de 
cas, donner Heu à Fapplication de 
sanctions ‘manifestement hors de 

de 1789. Π a donc été censuré, de 
même que les modifications des 
missions de l'Agence nationale 
poui amélioration de Fhabitat et 
du Fonds de gestion de l’espace ru- 
ral, qui ne relèvent pas d’une loi de 
fmances, 
Pour les fonds de concours, le 

| Conseil a donné raison à Henry 
Chabert, député RPR du Rhône, 

après 
une ordormance de 1959, ne de- 

᾿ vralent être financées que par des 
recettes fiscales. Or, dans au moins 
deux cas, les services financiers de 
Y'Etat s'en servent pour se financer 
grâce à des taxes fiscales. L'un re- 
monte à 1948, Fautre à 1949. 

riances ». Surtout, et pour la pre- 
mière fois, il a validé une 
dont on qu'il reconnaît 
contraire à la Constitution parce 

‘tion dès La prochaine loi de 
finances, Le Conseï a créé ainsi un 
-Précédent jurisprudentiel Surpre- 

£\. 
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